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De tous les fleuves au monde, il ne s'en

trouve point sans doute d'aussi richement ex-
ploités en littérature, en légende, en poésie,
en musique.

La plus populaire de nos marches militai-
res invoque avec fracas le tambour pour nous
guider au combat... aux bords du Rhin.

Le grand fleuve aux triples sources grison-
nes affirme en divers lieux sa majesté com-
me ses impressionnants caprices durant son
long développement en tant que frontière de
Suisse.

Il entre véritablement dans l'Histoire à
partir de Bâle, disputé par les deux nations
riveraines jusqu 'au nord de Strasbourg, lié
au sort souvent troublé de l'Alsace.

De Mayence à Cologne, deux villes au-
jourd'hui massacrées, d'innombrables châ-
teaux , pour la plupart en ruines, témoignent
d'un passé glorieux.

Les Romains, dit-on, y établirent les Bur-
gondes au quatrième siècle déjà.

Peut-être de cette époque date l'établis-
sement d'un vignoble magnifique et des for-
teresses féodales couronnant les collines et les
rochers qui emprisonnent le fleuve et lui im-
priment un cours sinueux.

On soupçonne les guerres et les brigan-
dages des seigneurs de ces « burgs » déjà par
les noms attribués à ces repaires : deux ro-
chers voisins escarpés portent chacun une
tour et les deux ruines se nomment « les
frères ennemis ».

Dominant une boucle gracieuse du Rhin ,
deux anciennes forteresses qui se font vis-à-
vis sont baptisées :1e « burg » chat et le
<• burg » souris.

Il ne doit se trouver nulle part au monde
de paysage si grandiose et si peuplé de ves-
ti ges histori ques, et en même temps si pro-
pice aux légendes.

La haute falaise de Loreley et les récifs
dangereux du fleuve à cet endroit ont fait
naître l'ondine qui trempe, à minuit , sa blon-
de chevelure dans le courant , et trouble les
matelots qui courent à leur perte en rêvant à
la belle...

Dans ce pays tantôt harmonieusement et
tantôt sauvagement découpé, Victor Hugo a
r ;tué le sombre drame des Burgraves. En le
parcourant , on ne s'étonne plus qu'un ban-
dit , baron des bois, ait défié longtemps Bar-
berousse, son frère ignoré.
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Quand nous parlons vi gne et vin , en Va-
lais, nous songeons naturellement au pays ro-
mand, et, à l'étranger , à la France, à l'Italie,
à la Hongrie , à l'Espagne, — enfin, au midi.

Nous savons bien qu 'il existe des vins du
Rhin , mais nous leur accordons une atten-
tion distraite et une estime modérée.

En vérité, nous ne les connaissons guère
parce qu 'ils n'abondent pas au marché suis-
se, et nous sommes tentés de croire que l'Al-
lemagne en produit très peu.

Or, le vignoble du Rhin, avec les vallées
adjacentes de la Moselle, de la Lahn , de
l'Ahr . de la Nahe. soit les régions du Rhein-
gau, de la Hesse et du Palatinat ne compte
pas moins de 70.000 hectares, c'est-à-dire

près de 7 fois la superficie cultivée en Suis-
se et une relation se rapprochant de celle de
notre pays entre l'étendue des vignes et la
population du pays.

Une tradition séculaire de la culture et de
la sélection des Riesling et des Sylvauer, un
esprit de méthode, une science éprouvée, un
amour passionné des choses de la vigne et du
vin, une terre et un climat favorables, tout
cela explique le haut degré de qualité des
vins du Rhin, réputés dans le monde entier,
et, à certains égards, inégalables dans leur
finesse, leur douceur, leur force équilibrée.

Certains millésimes, en parchets privilé-
giés, se vendent de la propriété jusqu'à 50
marks la bouteille, et le mark de la Répu-
blique de Bonn équivaut à notre franc com-
me pouvoir d'achat.

La vigne est choyée, et si, dans des co-
teaux longeant le fleuve, étagée comme un
rappel de Dëzaley où de Clavoz, de nom-
breuses parcelles sont cultivées présentement
en champs ou prairies, c'est que le phylloxéra
y a fait ses ravages. La reconstitution ne
peut avancer qu'à raison des plants disponi-
bles et la guerre a supendu leur production.

Le gouvernement aujourd'hui, par les éta-
blissements provinciaux, a pourvu à la cons-
titution de vastes pépinières et dorénavant,
les vides seront rapidement comblés.

Au milieu de cette vallée où tout est har-
monie, équilibre, puissance, dans cette natu-
re où Beethoven puisa ses créations immor-
telles, les ruines glorieuses et vénérables des
vieux « burgs » alternent avec des ruines ré-
centes, brutales, stupides, des villes et des
usines crevées par les bombes de la dernière
guerre.

A Coblence, au confluent de la Moselle et
du Rhin, du colossal monument équestre à
Guillaume II, il ne reste que le socle abîmé,
rappelant comme une dérision le temps où
l'Allemagne impériale faisait trembler le
monde. M.

Radio mssseoe du Pape Pie XII
à l'occasion le la clôiure

de monde Sainte, â Fatima
Sa Sainteté le Pape Pie XII a adressé samedi 13

octobre , aux milliers de pèlerins venus à Fatima pour
la clôture dc l'Année Sainte , le Radio-Message sui-
vant  :

Vénérables Frères et cliers Fils,

« Magnificat  anima mea Dominum », c'est la pa-
role qui vient spontanément à Nos lèvres pour tra-
duire les sentiments qui remp lissent Notre âme en
ce moment historique des solennités auxquelles Nous
présidons eu la personne de Notre Fils et de Notre
i .a td ina l - l . é gal. Solennité ou h ymnes grandioses d'ac-
t ions  dc grâces que votre piété a voulu élever sur
ce mont bouleversé dc Fatima , choisi par la Vierge
Marie , comme trône de ses miséricordes et comme
source iné puisable dc grâces et de merveilles. Il y
a un au. à l'heure particulièrement solennelle où
dans la Basili que du Prince des A pôtres , Nous fer-
mions  la l' orlc Sainte ,  il Nous semblait  voir l'An-
ge du Sei gneur qui , sortant par celle-ci douze mois
plus tôt étai t  allé par le monde pour inviter les
âmes dc bonne volonté pour qu 'elles vinssent cher-
eber la paix et renouveler leur vie spirituelle dans
la salutaire piscine du Jubilé , préparée au cœur de
la Cité Eternelle.

Aujourd'hui, fin du Jubi lé  étendu au monde
t ;itii-r.  Notre  espri t  est re tenu par  une vision
non moins  consolante, ce n'est p lus, ce n'est
pas seulement  l'Ange du Sei gneur , mais également
la Heine  des Anges qui avec ces saintes images sort
des p lus célèbres sanctuaires de la chrétienté,
et spécialement de ce sanctuaire de Fatima. Et sur
son passage, à travers le inonde , pleurent les béné-
dictions et se mul t ip lient les merveilles de la grâce
si bien que Nous pou vons à peine en croire nos
veux. Ce ne sont pas seulement les fils obéissants de
l'Eglise qui redoublent de ferveur , ce sont les fils
prodi gues qui vaincus par la nostalgie des caresses
maternelles r e tou rnen t  à la Maison du Père et ce sont
encore tons ceux qui. envelopp és par les ténèbres de
l'erreur , dans les pays où commencent à peine à bril-
ler la lumière de l'Evangile a t t enden t  sa visite pour

ainsi dire en compétition avec les fidèles d ici. Quel-
le mervei l le , ils l'accueil lent  et l'acclament avec en-
thousiasme.

Sous le regard maternel de la céleste Pèlerine, il
n'y a point d'antagonisme de nationalités ou de races
qui puisse diviser. II n'y a point de diversités de
frontières qui puissent séparer , point de contrastes
d'intérêts qui puissent irri ter , mais partout la joie
de se voir frères.

Cet acte singulier et singulièrement impression-
nant , qui fa i t  nourr i r  les p lus belles espérances , la
très bonne « Rég ina Mundi » ne veut-elle pas nous
signifier qu 'elle prend cette Année Sainte sous sa
protection spéciale ; aussi acceptant avec joie de pré-
sider en espri t  cette so lenni té , Nous entendons la lui
confier , certain que nos prières au Coeur Immaculé
seront agréables au Seigneur et que les fruits salutai-
res du Jubile , dans ses mains bénies, vont s'épanouir
rapidement et seront conservés par celle-ci , bénis et
multi pliés.

Il ne fa i t  aucun doute que le monde désire
la paix et. mal gré tout ce qui a été fai t , il cont inue
encore à y asp irer avec la crainte de la voir dis-
paraître de nouveau. Voici mes Frères, ce qu 'en
Pèlerine , elle rép ète au monde ; la Vierge Notre-
Dame nous dit qu 'il faut  avoir le désir de la paix
et les moyens pour l'obtenir du Ciel car il est bien
difficile d'avoir confiance dans les voies des peuples.

La pomiuue du groupe conservateur
des SHamâres fédérales

Les véritables problèmes
La cause première de l'alliance fédérale fut  la né-

cessité pour nos cantons de sauvegarder , par un ef-
fort commun , la sécurité et l'indépendance du pays.
L'objectif premier de toute politique fédérale digne
de ce nom reste donc d'assurer la paix. Cette tâche
est actuellement moins aisée que jamais. Le citoyen ,
dont , on bri gue les suffrages à la veille des élections
du Conseil national  — les plus importantes que nous
connaissions — fera bien de s'en souvenir. Il ne doit
accorder sa confiance qu 'aux partis et aux candidats
qui se présentent à lui pour faire , à Berne, une vraie
politi que nationale , c'est-à-dire soucieuse des plus
'.nuls intérêts du pays, et non de satisfaire avant tout
Jeur ambition ou leur sectarisme, ou encore d'assou-
vir quel que vengeance.

En cette veille d'élections, la paix et la sécurité
du monde entier apparaissent plus menacées que ja-
mais. La terre tout entière est transformée en un
gigantesque arsenal où l'on forge à coups de mil-
liards les armes les plus meurtrières qui ne sont
évidemment pas destinées à rester toutes dans des
arsenaux ! Devant les dangers que court notr e pays ,
devant l'importance des problèmes qui se posent et
se poseront ces années prochaines aux Chambres fé-
dérales , on ne peut pas ne pas être scandalisé de
voir certains partis fribourgeois ravaler le niveau
de la campagne électorale aux plus méprisables que-
relles de clocher, aux plus odieuses rancunes par-
tisanes. A l'heure où se joue peut-être le sort de
notre neutral i té , où le destin du pays tout entier
peut être mis en cause par la politi que que le Par-
lement suivra ou ne suivra pas ces prochaines an-
nées, ou la moindre erreur d'appréciation pourrait
uous être fatale , il est proprement scandaleux d'en-
tendre un parti , tel le parti radical fribourgeois , par-
ce qu 'il s'est révélé incapable de mettre sur pied
et de publier un programme électoral quelconque ,
proclamer , par la voix d'un de ses candidats au Con-
seil nat ional , que l'objectif des prochaines élections
doit être d'abat t re  le régime conservateur à Fri-
bourg, autrement dit , de se livrer au petit jeu par-
ticulièrement vil de l'« ôte-toi de là que je m'y met-
te ». Il n 'est pas moins scandaleux de voir un par-
ti , tel le part i  agraire , faire de la querelle d'un chi-
rurg ien , qu 'un collège de professeurs de médecine a
condamné à l'unanimité , la plate-forme de sa poli-
ti que fédérale et le tremplin de ses ambitions.

Une neutralité difficile
Pour nous , nous rep lacerons la bataille sur son

vrai terrain. Le premier des problèmes qui forment
l'enjeu de notre politique fédérale est celui de la
paix ; la paix; qu 'il faut  aujourd'hui préserver de
mult i ples menaces. La paix, grâce à laquelle tous
les espoirs sont permis , tous les progrès possibles ;
la paix , sans laquelle nous sombrerions dans un abï
me dont on ne mesure même pas la profondeur. La
paix , nous voulons la sauvegarder par notre neutra-
lité diplomati que et militaire et parce qu'aujourd'hui
cette neutra l i té  est de moins en moins facilement
comprise par les deux blocs antagonistes qui se me-
surent avant de s'affronter .  C'est à la faire admet-
tre, comprendre et apprécier par les peup les qui
nous envient que la politi que du par t i  conservateur
va tendre au Parlement , demain comme hier.

Nous disons bien neutral i té  di plomati que et mili-
taire, mais non pas morale. Si notre pays doit rester
en dehors de toute alliance militaire et politique ,
tel le Pacte Atlanti que, ou même l'Organisation eu-
ropéenne , de Strasbourg, nous n'entendons pas moins
aff i rmer  hautement que des deux blocs, l'un , l'occi-
dental , respecte les droits de la personne humaine , et
l'autre , l'oriental , les profane odieusement. Fidèle
à cette a t t i tude , le groupe conservateur des Cham-
bres fédérales a élevé une solennelle protesta t ion pu-
bli que contre l'ar res ta t ion  du cardinal Mindszenty et
contre le faux procès qui lui a été fait.  Il fit  cé-
lébrer, à l'église de la Trinité , à Berne, un office
solennel, af in dc demander pour lui le secours d'En-
Haut.  Le 14 février  1949. le groupe conservateur
des Chambres si gnait une nouvelle protestation avec
le Parti  conservateur et l'Association populaire ca-
tholi que, contre la persécution reli gieuse en Hon-
grie. Alors qu'en février 1948. les autres groupes
de l'Assemblée fédérale avaient , eux aussi, protesté
contre l'asservissement de la Tchécoslovaquie par le

Quand , avec une insistance particulière , elle inculque
la pratique du chapelet dans les familles , elle sem-
ble nous dire que c'est dans l' imi ta t ion  de la Sainte
Famille qu 'est le secret de la paix dans le foyer
domesti que. Quand elle nous exhorte à nous préoc-
cuper du prochain comme de nous-mêmes, à prier et
à nous sacrifier pour le bien sp irituel et temporel de
celui-ci , elle indique le moyen vraiment efficace de
l'unité dans les classes sociales.

Et quand d'une voix douloureuse elle nous deman-
de maternellement un retour général et sincère à
une vie plus chrétienne, elle nous enseigne que c'est
seulement dans l'union à Dieu et le respect de la
justice et de la loi éternelle que l'on peut solide-
ment établir l'édifice de la paix mondiale. Car, en
effet , « si Dieu ne construit pas , c'est en vain que
travaillent les constructeurs. ». Pour nous, la conclu-
sion s'impose : Continuons à travailler et à élaborer
humblement avec tous les moyens mis en notre pou-
voir , en vue du véritable bien de la grande famil-
le humaine et , mettons surtout  toutes nos espéran-
ces dans la puissante intercession de Notre-Dame, en
l ' invoquant incessamment afin qu 'elle veille sur tou-
te la terre pour que se réalise , d'une extrémité à
l'autre , le message divin « Gloire à Dieu et paix aux
hommes de bonne volonté ».

A la fin de ce Radio-Message , le Pape Pic XII a
donné la Bénédiction apostolique aux fidèles.

part i  communiste, ils se sont tus curieusement devant
les événements qui se répétaient , en 1949, dans un
pays profondément catholique. Pourtant , à lire la
presse radicale fribourgeoise , il ne manque pas dc
catholi ques très bien pensants , au sein dc ce parti.
Ils n'en sont pas moins restés muets... probable-
ment d'émotion !

Collaboration internationale
Notre politique doit aussi veiller à ce que notre

neutralité ne soit pas vue comme une neutralité d'e-
goïsme, mais comme une neutralité de services, et
cela à nn double point de vue.

Notre politique de neutralité ne doit pas nous em»
pêcher de prati quer une large collaboration interna-
tionale dans tous les domaines. C'est ainsi que le
groupe conservateur a voté notre adhésion au Statut
de la Cour internationale de justice à La Haye, sa-
chant bien que l'élaboration du droit international
et son respect sont les meilleures garanties des pe-
tites nations. 11 a salué l 'initiative prise jiar notre
pays , et qui a heureusement abouti à la signature
des Conventions de Genève, en faveur des victimes
de la guerre (Conventions de la Croix-Rouge). Il a
souscrit sans réserve à l'Organisation internationale
d'Entr 'aide aux Réfugiés. Il a, par contre , fait va-
loir les plus expresses réserves , lors dc notre adhé-
sion à 1 Unesco (Organisation des Nations Unies pour
l'Education , la Science et la Culture), en vertu de nos
princi pes chrétiens et en raison de la philosophie
laï que et athée avec laquelle on semble vouloir pré-
senter la culture à certains peuples. Contrairement
à ce que pense M. P. B., le coryphée du laïcisme
qui écrit dans l'« Indé pendant », ce n 'est pas créer
une « éternelle confusion » en aff i rmant  qu'une po-
liti que de paix et dc respect des droits de la per-
sonne humaine ne s'asseoit pas sur les songes creux
de la philosop hie laï que de nos quarante-huitards ,
philosop hie qui , par l'athéisme , nous a conduits de
l'Etat chrétien à l 'Etat sans Dieu , et de l 'Etat sans
Dieu à PEtat-dicu lui-même. Pour nous, cette poli-
ti que se bâti t  sur une conception spiritualistè et
chrétienne du monde et de l 'Etat , et il est du de-
voir d'un parti d'inspiration chrétienne d'empêcher
qu'une organisation internationale se fasse le véhi-
cule de doctrines empoisonnées auprès des peuples
jeunes.

Plus délicate fu t  la question de notre adhésion à
l'Organisation europ éenne dc Coopération économique
(OECE), destinée à augmenter les échanges économi-
ques en abaissant les barrières douanières et en fa-
c i l i tant  les paiements internationaux. Là encore , dans
l'intérêt de la paix , et pour la compréhension de no-
tre neutrali té , le groupe conservateur accepta de
courir le risque dc cette politique de libéralisation
des échanges , politi que qui n'est même pas toujours
suivie par nos partenaires économi ques et qui peut
nous demander des sacrifices financiers.

Défense nationale
Notre neutral i té  sera d'autant  mieux comprise et

respectée qu 'elle sera une neutral i té  armée , capable
d'opposer à tout belligérant qui voudrait  la violer ,
une résistance avec laquelle il serait obligé de comp-
ter. Le groupe conservateur n'a donc pas reculé de-
vant l 'énorme sacrifice jugé nécessaire par le gou-
vernement pour main ten i r  toute notre défense na-
tionale à la hau t eu r  des exigences de la guerre mo-
derne. Nous ne sommes plus aujourd 'hui  au centre
d'une Europe en équilibre ,  mais aux limites de deux
blocs, un bastion aux front ières  de la liberté. Cha-
cun des deux antagonis tes  doit savoir que nous ne
né gligeons aucune mesure pour empêcher l'un ou
l' aut re  de passer à travers notre pays pour porter
un coup à son adversaire.

Si le groupe conservateur a voté le milliard et de-
mi du programme d'armement ,  il a aussi demandé , et
demande encore dans son programme, que ces fonds
soient utilisés avec tonte  l'économie possible , qu 'ils
servent la défense mil i ta i re  du pays et non sa démo-
cratie. Il demande aussi que la protection de la po-
pulat ion civile , le maint ien dc la paix sociale et la
sécurité intér ieure  ne soient pas oubliés comme élé-
ments dc résistance du pays.

Le problème mil i ta i re  a. d'ailleurs , constamment
occup é les Chambres fédérales sous tous les aspects

Suite en quatrième colonne 2e page.



(De notre  envoyé spécial)

Ce sont plus de 200 délégués, représentant toutes
les professions et venus de toute la Suisse romande
(Vaud, Valais, Neuchâtel , Fribourg, Genève et Jura
bernois), qui se sont rencontrés à Sion le dimanche
14 octobre pour le congrès de la Fédération roman-
de des syndicats chrétiens.

Le thème du Congrès portait  sur la « Sécurité so-
ciale et le revenu national ». Dès 10 h., la salle du
Grand Conseil é ta i t  occup ée et s'avérait  presque trop
pe t i t e  pour con t en i r  délé gués et invités.

Le président de la Fédération romande des syndi-
cats chrétiens*, M. René Jacquod , diri gea les débats.
En termes chaleureux , il salua la présence de M. le
conseiller d'Etat Oscar Schnyder, délégué du gou-
vernement, de MM. Maurice de Torrenté, préfet de
Sion, et Adalhert  Bâcher , membres fondateurs du
mouvement  syndical  chrét ien en Valais , des représen-
tants des t rava i l leurs  de la terre par M. l'abbé Cret-
tol, dont on connaît l'activité qu 'il dép loie en fa-
veur des paysans , et par M. Bourdin , le distingué
président du groupement  des populations de la mon-
tagne et ancien président du Grand Conseil valai-
san. '

Ce f u t  uuc journée  d'études sur les moyens d'action
à entreprendre par les syndicats chrétiens afin d'ob
tenir la réalisation de leurs asp irations.

II a p p a r t e n a i t  à M. Fernand Pi t te t , secrétaire ou-
vrier des horlogers et métal lurgistes dc Genève, de
traiter du « Bud get du Travailleur ». Après avoir
défini le bud get , le conférencier insiste sur les rai-
sons morales, techniques et économiques que le sa-
larié a d'établir son budget familial. Il voit dans le
bud get du travail  3 catégories de besoins : primai-
res, secondaires et tertiaires. Il va sans dire qu'il
importe plus de couvrir  les besoins primaires et se-
condaires que les ter t ia ires .  Néanmoins, l'homme doit
pouvoir tendre à un épanouissement plus complet
et c'est la raison pour laquelle l'orateur parle aussi
des besoins tertiaires qui sont, selon les termes con-
sacrés, les besoins de dépassement. Enfin , le confé-
rencier parle de l'act ion prati que envisagée par la
Fédération romande des syndicats chrétiens en vue
d'établir  une base de critère , aux revendications ou-
vrières. C'est la raison fondamentale de la grande
enquête sur la famille ouvrière organisée à travers
toute la Suisse romande. De ce critère partira la dé-
f ini t ion du salaire vital .

C est le secrétaire général de la Fédération roman-
de des syndicats chrétiens, M. Lucien Genoud, qui
expose en termes clairs et avec dynamisme le pro-
blème du salaire. Pa r l an t  de l'ordre économique évo-
luant  vers le cap ital isme moderne celui-ci n'a rien
changé aux lois éternelles de la justice et de la chari-
té. Il a rendu simp lement la prati que plus diff ici le .  Les
t i an s fo rma t ions  indust r ie l les  et commerciales ont ame-
né la dispar i t ion de l'atelier familial. L'emploi des fem-
mes, un développement extraordinaire du machinis-
me, ont faussé la vie de l'ouvrier, l'ont mécontenté
et l'ont exci té  contre la société. Si, le salaire est le
prix du travail , il n'est donc pas le prix d'une mar-
chandise. Le travail porte l'empreinte de la person-
nalité humaine. Le droit au salaire naît directement
du droit et non pas de la bonne volonté du patron.
Beaucoup de chrétiens bien pensants s'imaginent avoir
fait leur devoir après avoir assisté aux cultes ou à
la messe, mais ils ne songent nullement aux devoirs
qu 'ils ont à accomp li r  en toute  justice et en toute
équité envers celui qui par la sueur de son front  et
par l'épuisement de ses forces leur procure plus que
le nécessaire. Gagner sa vie à la sueur de son front
est une loi divine , c'est pourquoi le travail doit re-
cevoir la consécration divine.

Une très intéressante discussion suivit ces deux ex-
posés. A 11 h. 45 avaient lieu les offices divins pour
les congressistes et 12 h. 30 sonnaient  lorsque plus
de 200 couverts étaient dressés dans la grande salle
de l'Hôtel dc la Paix , où avait lieu le banquet. Plu-
sieurs orateurs  pri rent la parole , no tamment  M. Os-
car Schny der , représentant  le gouvernement, M. l'ab-
bé Lugon , vicaire dc Sion, M. le pasteur Périllard et
M. Bourdin .

L'après-midi fu t  consacré à l'exposé de M. René
Jacquod , président dc la Fédération romande des syn-
dicats chrétiens, sur « Le revenu national ».

L'orateur entend par revenu national le total des
rétributions allouées aux facteurs production « tra-
vail , terre et cap ital  » pour leur participation à la
production des marchandises. Ce revenu correspond
à la somme des salaires et traitements (y compris
les prestations sociales) du revenu d'exploitation des
personnes à conditions indépendantes, des revenus
des mi l i t a i r e s , des intérêts , des bénéfices distribués
et non distribués. En d'autres termes, le revenu na-
tional est le produit llu travail ajouté au produit
de la terre, les deux étant encore ajoutés au pro-
duit du capital.

Le problème de la répartition du revenu national
est un des plus délicats qui soit et force est de cons-
tater que la solution actuelle ne donne pas satisfac-
tion , à la classe ouvrière.

Après avoir pris conscience des l besoins;\dcs)famil-
les ouvrières, après avoir' constaté j que; le  {revenu; na-
tional ' est ^largement  ' suffisant >•' pour .'.satisfaire 2 tous
les besoins de la population suisse, l'orateur affirme

^r : x PIB CHUPITELLI
Pédicure

OOnn ipPEûPC MONTHEY
iHil i 1 ' ' < 'r> 1111 Vi Téléphone 4.26.71
WB B H B B w B  W recevra à l'Hôtel Suisse, à
sachant travailler seuls . En- Champéry, le jeudi 18, dès

Jrée immédiate. S'adresser à 13 heures 

Vve Edouard Paskowsky, Grand choix en

cerner osmé , a ,, i ques ' - chrysanthèmes
S-fîT'"" ~.i~y '-"' ¦ ' :* '. - f—j fleuries, de coloris variés. Prix
HMWMHssilWKisffiiife SEaaBiJallty spéciaux pour revendeurs.

A vendre superbe Plantons choux, salades, lai-
¦ -» tues, oignons, bettes à côtes
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à hiverner. Pensées , etc. Oi-
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Etablissement horticole F.
2 freins à pinces, trains bois, Maye, Chamoson. Tél . (027)
peut êlre livré avec ou sans 4.71.42.
pont. Deux charrues brabant "
«OU », Nos 01 et 1, comme Cherche place comme
neuves, dernier modèle. £211 _ J ̂ . _ _Ï 1Aneuves, dernier modèle. £211 ~. JA ..11.

c. DUGON - BEX Mie de salle
c„„„ ~.A~~„: T- i  c ->-, ,o °u somme hère débutante.Forge mécanique. Tel. 5.22.48 ,-.„ ,.„ „ éi^eeJ 2__ Offres sous chiffre P 12289
—— _—, ~— _—  — __ S Publicitas, Sion.HERNIE A vendreA vendreBandages 1ère qualité élasti- JtA W L̂/ MMUM. lw
que ou à ressort, avec et sans \ fourneau catelles, neuf , Fr.
pelote. BAS PRIX. Envois à 150.—, 1 perceuse 220 w ., 6
choix. Indiquer tour et em- m,̂  occasion , Fr. 50.—, 1 cy-
placement des hernies. i indre  oxygène pour soudure

Ef. Michel, spécialiste, 3, Fr. 80.—. S'adr . Jean Théve-
Mercerie, Lausanne. naz, Foniannaz  6, Lausanne.

\$im tecoit le* déiéçuétf au

Congrès annnel
de la Fédération romande des syndicats chrétiens
que le syndicalisme doit avoir son mot à dire dans
le chap itre de la répartition. M. Jacquod termine
son exposé en spécifiant que l'action syndicale doit
être centrée sur l'organisation professionnelle pari-
taire et que le hut auquel nous devons tendre est
une plus large distr ihution du revenu national  aux
couches sociales jusqu 'ici prétéritées et c'est faire
œuvre de justice que de travailler à l'évolution de
notre régime économique et social.

La discussion, for t  nourrie, fut suivie de la procla-
mation, dans l'enthousiasme, de la résolution sui-
vante :

La Fédération romande des syndicats chrétiens, réu-
nie à Sion dans son congrès annuel du 14 octohre
1951, déclare :

Une économie ordonnée au centre de laquelle se
trouve la personne humaine doit couvrir les besoins
du corps, permettre l'élévation de l'âme et de l'es-
prit dans la dignité, et promouvoir ainsi une vraie
civilisation.

La famille doit , dans la communauté, jouir dc la
sécurité par le salaire vital et par des institutions
sociales qui ne dépendent pas exclusivement de
l'Etat.

Le revenu national suisse, qui représente la rému-
nération des travailleurs et des apporteurs de cap i-
taux, peut et doit couvrir, par une juste répartition,
tous les besoins de la famille, de l'individu et ' de
la communauté.

Cette économie, ordonnée selon les besoins, exige
une participation des travailleurs groupés dans leurs
organisations professionnelles. Le syndicalisme, mo-
yen d'expression des travailleurs, accepte les respon-
sabilités qui découlent de sa participation.

Ce congres fut pour nous une occasion de com-
prendre une fois de plus dans quelle situation, par-
fois désastreuse, doit vivre un salarié et ceci nous
amène aux réflexions suivantes : ,

Dans la vie d'un pays, la famille joue un rôle es-
sentiel. Née par le mariage, d'un rêve de bonheur
et de stabilité, elle crée entre ses membres un lien
de solidarité réelle et vraie. C'est une communauté
naturelle, librement formée, qui se manifeste par-
tout, dans tous les âges et dans toutes les couches
de la population. Sans doute, à côté de ce qu'elle
peut apporter de doux et de beau dans l'existence,
Ja famille est une rude école. Elle occupe une place
très importante dans la vie de la nation. C'est une
des raisons principales qui fait que les syndicats
chrétiens ont mis en tête de leurs revendications, la
sécurité sociale de la famille, cellule de base d'une
nation forte et saine. Nous n'en voulons pour preu-
ve que l'activité inlassable des syndicats chrétiens
afin d'obtenir la généralisation des allocations fami-
liales qui a été concrétisée, en ce qui concerne le Va- ,
lais, par l'acceptation de la loi cantonale généraliç
sant les allocations familiales et tout dernièrement
à l'aboutissement d'une pétition signée de 7800 ci-
toyens et demandant au Conseil d'Etat de porter de
10 à 15 fr. le minimum de l'allocation familiale men-
suelle, et qui a été acceptée.

Nulle société humaine ne peut subsister sans de
fortes assises morales qui sont, ce que les racines
sont à l'arbre. La famille, si elle n'a pas les racines
nécessaires que lui donnent les possibilités de vivre,
tombent en déchéance. L'esprit familial est heureu'-
sement encore très développé chez nous, mais de

graves signes précurseurs indi quent aux plus aveu-

gles que la situation générale de la famille, à cet

égard , doit éveiller de vives appréhensions. En ef-

fet, le bud get d'un travailleur, trop souvent, est in-
suffisant à lui permettre de faire vivre dignement

sa famille.
L'Amérique est le pays du monde où l'ouvrier est

le mieux payé. Pourquoi cette supériorité du niveau

de vie de l'ouvrier américain est-elle aussi écrasan-

te ? Bien entendu, les hauts;  salaires américains 'sont

liés aux vastes revenus nationaux des Etats-Unis. Mais

ce revenu lui-même est dû à /quoi ? Aux richesses na-
turelles du pays ? à la dimension du marché ? à la
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Pour alpage de bonne si-
tuation, on cherche vaches
laitières, races tachetée ef gri-
se ; bonnes conditions de lo-
cation. A la même adresse on
cherche bergers frayeurs ef
jeunes bergers.
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chiffre P 12287 S Publicifas,
Sion.
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à vendre, région Monthey, 3
ha., eti partie arborisé. Bâti-
ment à l'éta t de neuf. Jolie
situalion et excellent rapport.

S'adresser pariécrit au Nou-
velliste sous V 8332.

ra t iona l i sa t ion  des industr ies ? A tout  cela à la fois ,
probablement , mais d'abord à un é ta t  d'esprit. Nous
ne pensons que nous ne pourrons  jamais esp érer une
richesse pareille , mais notre  revenu nat ional  étant
très élevé, nos salaires ne le sont pas en consé quen-
ce.

Produire pour consommer, consommer pour pro-
duire , vendre pour acheter, acheter pour vendre, ga-
gner pour dé penser, dépenser pour gagner — voilà
le secret de la richesse pour tous et pour chacun.

Les syndicats chrétiens veulent la forme de l'entre-
prise et l'intégration du salarié dans la vie profes-
sionnelle. Si cet état  d'esprit n'est pas tourné uni-
quement vers l'argent , il est tourné vers la créa-
tion des biens et la création de la justice. Les sa-
laires en bénéficieront.

Il est très rare que l'on parle à un patron sans
qu 'il vous expli que que chez lui , la limite-plafond
des salaires est a t te inte .  Les grandes industries plus
que les pet i ts  patrons ne voient guère la possibilité
dc modifier substantiellement la répar t i t ion , c'est-à-
dire d'augmenter  sérieusement les salaires au détri-
ment des « tantièmes et dividendes » distribués à
quelques privilégiés.

Le « miuimum vital » réclamé par les organisa-
tions ouvrières pour le salarié est le minimum de ré-
munération susceptible de maintenir en vie le tra-
vailleur. En fa i t , tout  le monde sait bien qu 'il s'a-
git non pas de la « vie » au sens purement « bio-
log ique » du terme, mais de cette vie biologie dans
un certain cadre social déterminé par l'époque du
lieu.

Le « minimum vital » se mue, peu à peu , en « sa-
laire minimum » et signifie la rémunération à laquel-
le tout travailleur a droit pour être assuré non seu-
lement de vivre mais de participer d'une manière
suff isante au bien-être que la société est en mesu-
re de dispenser à ses membres.

Le « salaire minimum », qui apparaît  au premier
abord comme une notion absolue, est donc, au con-
traire, une notion essentiellement relative. Ce sont
les relations qui la définissent qu'il importe de dé-
terminer exactement.

La difficulté majeure autour  de laquelle se tourne
actuellement la détermination du minimum vital
tient à l'accroissement considérable des charges so-
ciales. Il en résulte chez nous, pour dc nombreux ou-
vriers une nette insuffisance de gain, sur tou t  pour
les pères de familles.

C'est l'honneur des syndicats chrétiens d'avoir tou-

jours souli gné l'aspect familial  du miuimum vital et
d' avoir demandé constamment le relèvement des al-
locations familiales, concurremment avec celui des
salaires individuels, voire même avec priorité.

On conçoit que ceux qui ont à cœur de défendre
réellement les caté gories de salariés les plus défavo-
risées met ten t  d'abord l'accent sur les besoins de la

famille.

Il n'en demeure pas moins que , même avec les al-
locations familiales, la situation des familles sala-
riées, reste très inférieure à celle des ménages sans
enfant .  Si le salaire minimum n'était pas le salaire
dans lequel on a inscrit ses habitudes dc vie, mais
le minimum vital proprement dit , on se rend compte

que la situation des familles salariées serait intena-

ble. *

Rien n'est plus difficile à Saisir; que la-not ion du

« salaire minimum » .: si , ceJ n'esti cellei du «, mini-

mum vital ».' Le; point7de vue'j 'deï la justice fsociale

ne coïncide , pas, f  à j  cet.; égard , faved i celui , de [} l'ordre

social.- ;/ 
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Pressoirs PERDU
entre 4 h. 30 ef 7 h. 30 lundi

tout métallique, de 5 à 25 matin 8 octobre, sur le par-
brantées, sans aucune pièce cours Les Giettes-Brigue, une
de fonte, garantis incassables, valise avion brune contenant
livrés aux meilleures condi- robe de gabardine beige et
lions par la différents effets. Prière de tél.

MaîSOll 3U (°2S) 4 -2436 Monthey. Ré-
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Opel-Sedan, 1000 kg., 10 CV.,
lHiB»&ila  ̂ 4 v i tesse , en rodage , (reins

"' m" hydrauli ques neufs, 4 pneus
A vendre ou à louer pour neufs , peinture neuve, exper-

5 ans, alpage de 11 hectares, tisée dernièrement, vente fau-
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Attention!
Je suis acheteur toutes

quantités foin de montagne,
bois de verne et fumier.

Joseph Bovio, Fully. Tél.
6.30.10.

maison d habitation de 2 ap-
partements, grange-écurie el
domaine attenant arborisé,
de 5000 m2, à Massongex .

S'adresser au No tél. (027)
Deferr, notaire, St-Maurice.

le nouveau Parlement, tant  que nous vivrons sous
le signe dc la tension internationale actuelle.

Tel est un premier aspect des véritables problèmes
posés pour les futures élections. De leur solution
dé pend le sort du pays. Ils sont , comme on le voit ,
bien éloi gnés d'une querelle de bistouri  ou de fras-
ques d'un nota i re  ou d'un juge de paix. 11 convien-
dra i t  de ne pas l'oublier , et pour les électeurs de se
déterminer  eu conséquence.

Secrétaire du Parti  conservateur .
Pierre Barras.

Lourdes perles communistes
e socialistes

Les résul tats  des deux tours  des élections canto-
nales donnent  la s i tua t ion  su ivante  :

Communistes  78 élus (98 pertes) ; socialistes 278
(139 per tes) ; Divers par t i s  de gauche 51 (11 perles) ;
RGR 382 (8 gains) ; MRP 108 (gain 20) ; indé pen-
dants et paysans 468 (gain 119) ; RPF 150 (gain 80).

La participation au second tour  a été de 38,1 pour
cent contre 40 au premier  tour.

CE QU'EN DIT LA PRESSE
A part  ['«Humanité» qui parle de .victoire commu-

niste, tous les quotidiens reconnaissent l 'écrasement
des communistes et le succès des indépendants .  La
victoires des modérés ne peut être contestée par les
journaux qui la met ten t  au compte de la discipline
du mouvement amorcé dimanche 7 octobre contre les
communistes.

Pour « L'Aurore », la coalition des nat ionaux a con-
sacré la défai te  de Moscou.

Le « Figaro » estime que le f ront  an t i communis te
a joué efficacement et a eu pour effet  dc favoriser
les partis du centre.

En revanche, « Libérat ion » estime que pa r tou t  où
la disci pline républicaine a été app liquée , la réaction
a été mise en échec.

« L'Humanité » écrit que « malgré la collusion im-
monde, le parti communiste enregistre une victoire
nouvelle. Ces élections sont riches de leçon, elles sou-
li gnent le mensonge de la démocratie bourgeoise,
C'est le parti  de la classe ouvrière qui a le plus de
voix , c'est lui qui a le moins d'élus ».

Le « Populaire » écrit qu 'il y a eu : écrasement
communiste, échec RPF, succès des modérés et par
le nombre de ses élus, la SFIO demeure le premier
des par t i s  organisés.

« Franc-Tireur » fa i t  remarquer  que même si la
poussée à droi te  s'est confirmée, les socialistes ont
pour tant  maintenu leur position dans de nombreux
cantons.

Congrès de la presse suisse
Le Congrès de la presse suisse s'est tenu samedi

et dimanche 13 et 14 octobre dans le canton de
Neuchâtel. Après l'assamblée générale du samedi
après-midi, un banquet officiel réunit au Casino
de la Rotonde à Neuchâtel les congressistes au nom-
bre d'environ 200. Après les discours de M. Petit-
pierre, cc.nseiller fédéral , et de M. René Braichet ,
président central de l'association de la presse suis-
se, discours qui ont déjà été publiés, M. Jean-Louis
Barrelet, président du Conseil d'Etat transmit à
la presse suisse le salut du Conseil d'Eta t et de la
Ville de Neuchâtel. La soirée prit fin par une re-
vue fort amusante de notre excellent collaborateur
M. C.-P. Bodinier, inspirée par divers thèmes d'ac-
tualités suisse et étrangère.
. Dimanche matin , les journalistes ont été les hô-
tes de sla ville de La Chaux-de-Fonds, à la Vue des

- ¦ ¦ > (La suite en huitième page.)

moulin à celé
revisé à neuf ; prix à discuter.
A la même adresse , un four-
neau potager émaillé, trois
Irous, éfat de neuf.
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COMPLET PANTALON
SALOPETTE TRAVAIL
FOUT TRIEGE C H A I  U

24.50 - 36.80 25.— - 29.80
Cri-cl l r  Qualité Drap Flanelle
rétrécir  mil i taire national laine
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à condit ion

qu'il

soit

bien

préparé

QUI DIT THE PARFAIT , DIT THE FORT
Office du Thé. Dufourstraœe 58, Zurich 8

ÂWIS DE TIR
(Carte nationale 1 : 50,000 Martigny)
Vendredi 19.10. 51, de 1400 à 1800

Tir sua canon
Région des buts et zone dangereuse : Pentes du Mt-Brûle

— Mt-Rogneux — Pte de Terre Rouge — Vouardetfe,
Allilude 2200 m.

Emplacement des btlr. : Comeire, par Cp. Art . Fort . 65.
Pour détail voir avis affichés dans les communes

Lavey, le 3. 10. 51.
Le Cdmt. Tf. No (025) 3.63.71.

Mus atiiîaoeiiii
Chambre à coucher comp lète en hêtre comprenant

1 armoire 3 portes 150 cm. de large, démontable
1 coif feuse avec grande glace.
1 lable de nuit.
1 grand lit de milieu.
1 sommier , 1 triangle, 1 matela s avec crin d'Afri-

que el laine.
Seulement Fr. 995.

MARIN RODUIT, Ameublements, RIDDES
Tél. 4.73.56

La Maison no vend que des meubles neufs
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chauffe r In théière
1 mesure (petite cuil-
lère) de thé par tasse
verser l'eau bouillan-
te sur les feuilles
laisser infuser 5 min.
remuer , passer
boire additionné de
sucre et lait trois
dans une tasse de
porcelaine

pasteurise

L;s fourneaux GRANUM
offrent confort, économie,
sécurité. En vente chez

Josephun
st Maurice

quincaillerie, articles de
ménage
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Potageri SARINA —pota -
gers allemands. Fourneaux

Ludin

m

<8£-51̂ a Wattendeb fut*...
__ vV J au dttrn:»r moment pour «pportar
j w M M w ^ ^* * rf  v

<>* 
«nnonctw

¦¦ :""Sk.h. *«tS~ ¦

aman

Pag* 3

w"o„
,Jne

6,

2

3

4

net

MANTEAUX COMPLET
imperméables HOMME
pour HOMMES PURE LAINE

68.— 78.— 118.— à 220.—

Tous entièrement Tout du pure laine
doublés Fi ' >' f"

Prince de Galles

VESTON
P U R E  LAINE

Dessins nouveaux
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Pour î les uéndanges...
our lous iravauK...

les salopettes « LUTTEURS »
le complet à partir de 20.90
Chemises hommes dès 9.50
Tabliers-blouses pour dames, depuis 15.90
Tabliers, enveloppants dès 8.90

magasin saudaii - Darbellay
MARTIGNY-BOURG

Exposition de peinture
Paysages du Va lais

Compositions

Pau; flflesserli, artiste peintre
Salle du Casino S I O N  13-29 octobre

Ouvert de 10 à 22 heureis

A¥is mm TIR
(Carte Aigle-Saxon au 1 : 50,000)

Samedi 20 octobre 0800-1200

Tir au canon
Région des buts et zone dangereuse : Pente de Bovine ,

Pointe Ronde, La Gièle.
Position des bttr. : Les Follaterres ,

(Carte au 1 : 50,000, Col du Gd-St-Bernard)
Mercredi 24. 10. 51 1200-1800

Zone limitée par : Ferret excl. — La Dotsa — Six Maneu-
vray — Gd Six Blanc — Le Ban Darrey — Gd Gollial
excl. — Lac Fenêtre, excl. — La Chaux — Ferret, excl.

Emplacement des battr. : Branche.
Zone limitée par : La Braya — Combe d'Orny — Luis Re-

versa — Le Chatelet.
Emplacement des btlr. : Comeire

Mardi 30. 10. 51
Zone limitée par : La Braya —

versa — Le Chatelet.
Emplacement des bl'fr. : Comeire

Mardi 30. 10. 51
Vendredi 2. 11. 51

Zone limitée par : Six Blanc — Tête da Payanne — Mont
Brûlé — Ml Rogneux — Pie de Terre Rouge — Vouar-
dette — altitude 22C0 jusqu'au Six Blanc — Les Arpalles

Emplacement des bltr. : Les Follaterres.
Pour détails voir avis affichés dans les communes.
Lavey, 5.10.51. Le Cdmt. : Tf . No (025) 3.63.71.

Prix du fromage très avantageux
par colis de 5 kg. 15 kg.

Ouart-gras pour manger Fr. 2.70 2.50
Fromage à râper, quart-gras 3.— 2.80
Mi-gras, 1ère qualité 3.40 3.20
Emmental, tout gras, liq. 4.80 4.60
Fromage à râper Sbrinz 6.40 6.20
Tilsit gras, petite pee env. 4 kg. 4.80 4.70
Tilsit mi-gras, petite pee env. 4 kg. 3.60 3.40
Tilsit quart-gras, petite pee env. 4 kg. 2.60 2.40

KAESWOLF — COIRE 10

Foire de Monthey
GRATUITEMENT

Un cadeau à tout le monde réservé aux achats de
parfumerie , eau de Cologne, peignes, brosses, sham-
poings, papeterie, stylos à bille et bec or ainsi
qu'une multitude d'articles trop longs à détailler.
Venez tous voir notre vitrine spéciale de pipes, bla-

gues à tabac, briquets , tabacs, cigares, etc .
Ballons aux enfants accompagnés

Parfumerie — Coiffeur Robert VEIULON, MONTHEY
bât. anc. Poste. PI. du Marché

1200-1800
Combe d'Orny — Luis Re

1200-1800
0800-1200

mm —̂ VAISSELLE 
^̂  ̂ Avec FIX, laver la vaisselle est un jeu d'enfant Tout__ _ devient propre de soi-même et brille comme un miroirl

SALOPETTES
Plus aucune difficulté avec les salopettes et le linge —
sale et graisseux. La force détersive de la mousse
FIX détache merveilleusement la saleté I

CASSEROLES,VERRERIE, FENÊTRES,
etc.
Casseroles, bouteilles, fenêtres, planchers, parois —
en un mot, tout ce qui est fatigant à nettoyer, devient
aussitôt impeccablement propre et brille comme un
miroir, grâce à FIX. FIX est étonnamment avantageux!
Un granû paquet coûte seulement fr. 1.-

4i» HM SUNLIGHT!

MIS 1 TIR
Pendant les mois d'octobre, novembre et décembre 1951 des tirs de la DCA se-

ront effectues sur la place de tir de Saviès; contre buts aériens et terrestres.
LES TIRS AURONT LIEU :

Dans la semaine du :
22 octobre au 27 octobre du mardi au vendredi de 0800 - 1800, le samedi de 0800 - 1200
29 octobre an 3 nov. du lundi au jeudi de 0800 - 1800, le vendredi de 0800 - 1200
5 nov. au 10 nov. du mardi au vendredi de 0800 - 1800, le samedi de 0800 - 1200

12 nov. au 17 nov. du lundi an jeudi de 0800 - 1800, le vendredi de 0800 - 1200
19 nov. au 24 nov. du mardi au vendredi de 0800 - 1800, le samedi de 0800 - 1200
26 nov. an 1 dée. du lundi au jeudi de 0800 - 1800, le vendredi de 0800 - 1200
10 dée. au 15 déc. du lundi au vendredi de 0800 - 1800, le samedi de 0800 - 1200
17 déc. au 22 déc. du lundi au jeudi de 0800 - 1800, le vendredi de 0800 - 1200

Aucun tir n'aura lieu le samedi après-midi , le d imanche ainsi que les jours de
fête générale et locale.
Zone dangereuse :

Position de la batterie (au nord de Saint-Germain) — Planéje — Antsère —
Tsalan — Pra Comhera — Pré du Taillour — l'Ertentse — Tseuzier — Wetzte inhorn —
Schncidchom — Hahnenschri t thorn — Spitzhorn — Mittag horn — Sehlauchhorn — Ca-
bane des Diablerets — Sex Rouge — Le Diahlcret — La Tour — Montbas-dessus — Le
Ronet — La Combe — Etang de Motone — Position de la batterie.

Pour tous les détails , voir les affiches « Avis de tir » placardées dans les commu-
nes environnant le secteur de tir. En outre , le cdmt. cours de tir â Savièse. télé phone
(027) 2.11.92, fournira tous les rensci guements nécessaires dès le 22 octobre 1951.

ï.p# Commandement des cours de tir.
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(Correspondance retardée)
Samedi G octobre écoulé, le hameau de Mayen ,

pavoisé à souhait , était en joie. Ce viJlage tout
neuf, reconstruit grâce à la générosité du peuple
suisse qui fit  acte de solidarité et des subsides re-
çus des Autorités, était Inauguré officiellement et
ses habitants reconnaissants apposaient une plaque
commémorative dont l'épitaphe suivante transmet-
tra aux générations futures de ce hameau monta-
gnard le souvenir d'une magnifique œuvre d'en-
tr 'aide :

Gloire à Dieu,
La sagesse des Autorités,

La générosité des Confédérés,
ont reconstruit ce village détruit par le f e u

et l'ont rendu à ses habitants,
1940-1948

Avant de passer à la journée d'inauguration pro-
prement dite, il est bon, nous semble-t-il, de reve-
nir queJque 5 années en arrière.

A trois heures du matin, dans la nuit du 13 au 14
novembre 1946, une vaste lueur, visible de Ville-
neuve à St-Maurice, apparut sur la montagne au-
dessus de Vionnaz. Activé par Je fœhn qui soufflait
vioiemment cette nuit-ià, les douze maisons du ha-
meau furent rapidement la proie des flammes mal-
gré l'arrivée immédiate des pompiers de toute la
région.

« Mayen » , en quelques heures, n'était plus qu'un
amas de décombres. Onze famiiJes avec 14 enfants,
soit au total quatre-vingt personnes se sont trouvées
subitement sans abri.

Nos députés au Grand Conseil , qui étaient en ses-
sion, apprirent avec stupeur, comme d'aiileurs toute
ta Suisse, Ja catastrophe qui atteignait un groupe
de paysans de la montagne. M. Paul de Courten, pré-
fet qui siégeait à Sion, réunit les journalistes accré-
dités au Grand Conseil et organisa avec leur pré-
cieuse coilaboration, une vaste campagne de presse
en faveur des sinistrés de Mayen.

Le préfet de Courten qui venait de présider le
Comité en faveur du Briançonnais proposa son équi-
pe pour la formation du comité de secours en faveur
des sinistrés de Mayen. C'est ainsi que ce comité fut
composé comme suit : Président : Paul de Courten ;
1er vice-président : M. Céleste Launaz, président
de la commune de Vionnaz ; 2e vice-président : M.
Joseph Maxit , député ; caissier : M. Joseph Marte-
net , agent de ia BCV à Monthey : secrétaire : M.
Werner Anthony. Ce comité s'adjoint un nombre
imposant de membres dévoués afin de mener à bien
cette magnifique œuvre de solidarité.

A ia suite des différents appels lancés par le comi-
té de secours et les souscriptions ouvertes dans de
nombreux journaux de Suisse dont ie « Nouvel-
liste » fut un des premiers, ce fut Fr. 185,000 en
chiffres ronds qui furent recueilJis en espèces, sans
compter tous Jes dons en nature, pour Jes sinistrés
de , Mayen.

M. le conseiller national Paul de Courten usa
partout de son influence afin d'activer la recons-
truction de Mayen.
. Si la piaine se renouvelle par la montagne, ce
mouvement doit s'opérer par un mouvement naturel
vers Ja plaine. L'adaptation du montagnard vers la
plaine est un risque surtout pour celui qui doit
descendre en plaine contre son gré, l'adaptation pour
lui est beaucoup plus difficile. Il y avait aussi des
raisons d'ordre moral, d'ordre économique à recons-
truire Maye.n. Ce vilJage est composé uniquement
de bûcherons dont i'existence est. nécessaire pour
la vie économique du district de Monthey. C'est ce
qu'a compris le comité do secours pour les sinistrés
cie Mayen qui a œuvré dans ce sens.

La collecte ayant produit le montant de Fr.
131,867.05, Jes subventions communaies, cantonales
et fédérales se montant à Fr. 199,000.05, il reste à
supporter par les sinistrés ie montant de 95,881
francs. Si les subventions se sont élevées à près de
200 mille francs, on le doit au président du comité
de secours, M. Paul de Courten , qui a entrepris
avec un inlassable dévouement, de nombreuses dé-
marches auprès des instances fédérales compéten-
tes pour obtenir les secours prévus au maximum.

Nous savons que les subventions fédéraies pré-
vues pour Mayen, furent corrigées dans le sens de-
mandé par M. Je président Launaz, en faveur du
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idiot ? »
Sur leur console , c'est une délirante crise de fou

rire qui secoue Madeleine Fardelet , tandis que , reve-
nu au sens des réalités , il se demande pourquoi et
comment il a posé cette question stup ide.

« Vous ferez bien mieux dc récup érer la corde. »
Elle pend en deux brius égaux , et il a juste assey

de sang froid pour se souvenir que c'est la corde
« à fil  vert » qu 'il doit tirer , afin d'éviter de coince!
leur nœud là-haut , dans l' anneau  de rappel. D'abord
il a besoin de toute su force pour vaincre le frot te-
ment , puis , à mesure que le bout libre remonte loin
au-dessus de sa tête , et se raccourcit , la différence
dc poids rend sa tâche p lus ' aisée...

« Tenez-vous bien !... »
La corde s'est dégag ée du sommet , et vingt brasses

dé gringolent et leur tombent sur la tête, comme un
long serpent lourd de p lusieurs kilos. Il aurait bien
dû s'y at tendre , car , c'est monnaie courante lors des
descentes de ce genre , mais cela surprend toujours ,
qiioi qu 'on fasse. L'essentiel , c'est de ne point avoir
été jetés en bas.

A nouveau , il faut  enrouler proprement cet échc-
eic jcics eu nus. yeux :

A nouveau , il faut  enrouler proprement cet écho- « De premier ordre , votre système pour obli ger
veau , pour passer une des extrémités dans l'anneau les « jeunes personnes », comme vous dites , à se je-
tlu p iton , et part i r  encore pour quarante mètres dc ter à l'eau. Avez-vous jamais eu la curiosité de l'ex-
ramonage. Avant de se laisser glisser , la jeune fi l le  périmenter sur Chantai ?
s'étire quel que peu. — Oh, avec elle , nous serions sans doute encore

« Les bras... Je ne m'attendais  pas... ù nous embrasser en haut de l'Aiguille , et demain
•r— Oui. On marche toujours , niais on né gli ge de ou après-demain , le bureau des Guides enverrait

faire un peu de trap èze et quelques réablissemem» une cravane dc secours pour nous déloger , quand on

Plus lieau qu'avant...
„ Mayenéé est reconstruit
remaniement parcellaire qui est une œuvre connexe
à celle de la reconstruction de Mayen, sur inter-
vention de M. Paul de Courten , qui est intervenu
encore au mois d'août 1951 auprès du Service de
l'administration pour l'aide aux communes monta-
gnardes, à Berne.

Sans relâche, le comité de secours aux sinistrés
de Mayen œuvra pour la réalisation de son vœu :
donner un nouveau toit à plusieurs familles. Tous
les membres de ce comité ont droit à la reconnais-
sance des sinistrés de Mayen. Leur dévouement a
été sans limite et ils peuvent être fiers de l'œuvre
accomplie. Les autorités, tant fédérales, cantonales
que communales, ont fait le maximum d'efforts afin
que le solde à payer restant à chaque sinistré ne
soit pas une charge trop onéreuse. Le souci qui a
constamment guidé le comité de secours a été de
faire en sorte que par les subventions et par le pro-
duit de l'assurance le sinistré retrouve un « habitat •
confortable et salubre, que sa situation financière
reste supportable, sans que le sinistre devienne une
occasion d'enrichissement. L'équité et la justice ont
présidé à la répartition des fonds de la collecte.

* * *
Hors donc, afin de consacrer la reconstruction de

Mayen, l'administration communale de Vionnaz, sous
la conduite de M. Céleste Launaz, président de la
commune de Vionnaz, cheville ouvrière avec M. P.
de Courten de cette magnifique œuvre de recons-
truction, les invités, parmi lesquels nous avons noté
la présence de Mme Camille Mariaux, de M. l' abbé
Descartes, Rd curé de Revereulaz, de M. l'abbé Bus-
sien, vicaire à FulJy, de M. Je préfet et conseiller
national Paul de Courten, de M. le Dr Alfred Com-
tesse, de M. Joseph Maxit , député, de M. Pot , pré-
sident de Vouvry, de M. Stark, architecte et de M.
Conforti , entrepreneur, visitèrent le hameau. On no-
tait également la présence de plusieurs membres
du comité de secours. Qu'an veuille bien nous ex-
cuser si nous omettons de mentionner d'autres per-
sonnalités.

Tout est flambant neuf et chaque maison d'habi-
tation avec rural attenant, respire le confort néces-
saire et i'hygiène. Partout , dans ce hameau, Ja vie
a repris. Des visages souriants prouvent que les sa-
crifices consentis n'ont pas été vains. Après avoir
fait halte à la pension de Torgon, c'est la descente
sur Revereulaz, où le Conseil communal de Vionnaz
offrit , à l'Hôtel Rosa, une collation où furent égale-
ment invités (geste apprécié) tous Jes chefs de fa-
miiJes de Mayen.

Il appartenait a M. Céleste Launaz de justifier
la réunion de ce jour qui représentait le couron-
nement des travaux et la gratitude des autorités
communales pour tous ceux qui se sont dépensés
pour la reconstruction de Mayen. Nous nous faisons
un plaisir de reproduire ci-dessous quelques passa-
ges du discours de M. Lauanz :

11 m'échoit l'agréable mission, au nom des Auto- .avec
rites communales et des sinistres de Mayen , de vous,
souhaiter une cordiale bienvenue et vous remercier
d'avoir bien voulu nous réserver cet agréable
après-midi d'automne.

Par cette modeste, manifestation nous avons vou-
lu, non seulement saluer la reconstruction du vil-
lage, marquer la f in  des travaux et le bouclement
des comptes mais surtout exprimer notre recon-
naissance, en les invitant sur les lieux mêmes qui
ont été l'objet de leur sollicitude, tous ceux qui se
sont dévoués pour apporter aux sinistrés de Mayen ,
le réconfort , et l'aide indispensable dans le malheur
qui les a frappés.

Un certain nombre d'invités, retenus par leurs
occupations professionnelles ou autres n'ont pu
donner suite à notre invitation et nous le regret-
tons vivement. Par contre nous avons le plaisir dc
saluer la présence de M.  le curé de Revereulaz et
les autorités judiciaires de la Commune.

Il y aura cinq ans, le 14 novembre prochain, que
le village de Mayen a été incendié. En quelques
heures, le travail de tant de générations, le fruit  de
combien de sueurs ont été anéantis.

Rapidement les secours s'organisèrent et le soir
chaque ménage était logé , combien sommairement
il est vrai, mais à l'abri et cela pour autant que
durerait leur éloignement de Mayen. Votre Comité
qui venait d'œuvrer avec succès pour le Briançon-
nais présidé par notre distingué et compétent pré fe t
M.  de Courten, se remit généreusement et avec en-
train au travail et bientôt les dons en nature a f -
fluèrent et couvrirent les besoins immédiats des si-
nistrés.

On devait songer à reconstruire le village , mais

FEUILLETON DU « NOUVELLISTE
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— Pensez-vous qu 'ils nous voient dc là-bas ? Si j' a
j' avais su , j'ai un hanorak jaune-bouton d'or , je l' au
rais mis.

Pas besoin, ils ne peuvent pas ne pas nous temps long, la semaine dernière , dans votre cre
vasse ? »voir. »

Avant de se laisser glisser à nouveau dans le vide
sans la moindre hésitation cette fois , elle ne peut brusquement elle roug it , lâche sa prise et file le long
se tenir de lui demander en le regardant dans les des cordes.
yeux : « Oh , abominable !

« De premier ordre , votre système pour obliger — Diable , vous pourriez prévenir. Vous avez dc

il f a l la i t  des fonds .  Ici également vos interventions
ont été des plus heureuses et grâce à la générosité
de tous les Confédérés c'est un montant de Fr. 185
¦mille , ch i f f r e  rond , qui était mis à disposition du
Comité de construction. Il va sans dire que cela
était bien insuf f i sant .  Il a f a l l u  avoir recours aux
pouvoirs publics : d' abord au Fonds pour la lutte
contre la pénurie de logement Fr. 72,200.— soit le
30% du coût de construction des habitations ; puis
la colonisation intérieure, avec l'idée d'ini rema-
niement parcellaire de la région , nous versa sa con-
tribution pour les ruraux, ajoutés à celles du can-
ton et de la Bourgeoisie de Vionnaz, cette subven-
tion s'élève à Fr. 126,750 soit le 54.2 %.

Ces importants montants, ajoutés au solde dispo-
nible de l'assurance incendie pour les bâtiments,
permirent de mettre en chantier les travaux, le 8
juillet 1947. Grâce à un temps exceptionnel , grâce
également à la célérité des entrepreneurs, les nou-
v>elles constructions étaient à disposition des sinis-
trés en mars 1948, c'est-à-dire à la veille des tra-
vaux de campagne.

Mais si c'était avec une légitime émotion qu'ils
réintégrèrent leur village et prirent possession dc
le.ur nouvelle demeure, le souci n'en était pas moins
totalement exempt car malgré tous les e f f o r t s , mal-
gré toutes les interventions, la part incombant à
chaque sinistré est encore lourde, bien lourde, si
l'on tient compte qu'il s'agit d'une population de
montagne à revenus excessivement limités. Nous
leur souhaitons cependant bon courage pour y f a ire
face.

Nous pouvons donc nous félici ter mutuellement
des résultats acquis et être f iers  d' avoir collaboré
à cette belle œuvre d'entr'aide.

Vous m'excuserez si je  crois devoir fair e quel ques
personnalités, c'est nécessaire. Si nous devons re-
mercier bien sincèrement l'ensemble des Confédérés
qui ont pris une large part aux collectes, nous de-
vons notre gratitude également aux p ouvoirs pu-
blics pour l'aide prépondérante, qui nous a été oc-
troyée. J' aurais été heureux d'exprimer à M.  Troil-
let, président du Gouvernement, notre reconnais-
sance pour toute la compréhension dont il a fai t
preuve à notre égard et pour ses nombreuses inter-
ventions à Sion et également à Berne.

S'il est une personne qui s'est dépensée sans
compter en la circonstance, sur la brèche depuis le
premier au dernier jour, présidant le Comité de se-
cours puis celui de construction avec prudence, dé-
vouement et énergie c'est bien M.  le préfet  de
Courten. Il a accompli avec le plus grand désinté-
ressement une besogne immense et chaque sinistré
a toujours trouvé en lui le conseiller le p lus sûr.
Soyez fél ici té  et remercié M.  le préfet , pour cette
activité bienfaisante et féconde en faveur des sinis-
trés de Mayen, qui n'a été pour vous qu'une nou-
velle occasion de vous dépenser pour ce beau dis-
trict qui vous tient tant à cœur et que vous servez

un rare bonheur,
m'en voudrais deJe m en voudrais de ne pas relever également

l'énorme travail e f fec tué  par notre dévoué caissier,
M .  Martenet. Une tenue impeccable de la compta-
bilité, à chaque, réunion une situation à jour et /i-
\nalement une présentation claire, concise et bien
'̂ ordonnée des comptes et du tableau de répartition
"permettant une publication des p lus rapides après la
rentrée des subventions. Ce travail est d'autant
plus méritoire., qu'à côté de ses occupations pro-
fessionnelles, M.  Martenet se dépense sans compter

• dans de nombreuses sociétés et organisations qui
ont recours à ses compétences et font  appel à son

^dévouement. Il a droit à toute notre reconnaissance
pour avoir rempli à satisfaction une mission parfois
ingrate.

Je dois mentionner aussi l 'heureuse activité dé-
p loyée par M M .  Maxit, vice-président, et Antony,
secrétaire du Comité. Ils ont été souvent mis à
contribution, toujours et en toutes circonstances ils
ont manifesté le plus grand intérêt et nous avons
pu compter sur leurs judicieux conseils. Nous leur
exprimons nos remerciements.

Je sens le besoin et je  m'en voudrais de ne point
le faire , de relever l'activité!' féconde et combien
réussie de trois personnes qui se sont intégrées au
Comité de construction, qui ont partagé ses soucis ,
ses tracas,- qui ont collaboré avec compétence et
dévouement , qui, en un mot, ont pris une part acti-
ve, et prépondérante à l'œuvre qui est celle de nous
tous. Vous les avez déjà nommés : M.  l'architecte
René Schmiàt, du bureau des constructions agrico-
les de l 'USP à Lausanne ; M.  l'ingénieur Félix
Stre i f f  du bureau technique Rey-Bellet , à St-
Maurice et M.  l'entrepreneur Roland Conforti , à

Je

Wm
Peste , vous êtes bien sûr de vous , Monsieur le

fat !
Causez toujours... N'avez-vous pas trouvé b

ces façons de partir... »
Mais sous ses pieds monte un rire déchaîné , irré-

sistible , qui , tout-à-coup, lui fa i t  craindre le p ire.
« Tenez-moi bien , je sensé que je vais lâcher. C'est

idiot dc faire rire les gens comme ça... »
Très inquiet , cette fois , il saisit for tement  son

piton d'une main , tandis  qu 'il tient bon la corde
d' at tache.  Au bout d'une minute ,  la crise se calme.

Martigny.  Chacun dans son dicastère. qui lui était
propre et tous dans chacun des détails de la cons-
truction du village , ont œuvré avec compétence, et
les éloges que nous avons reçus à ce jour prouvent
que celte collaboration a élé fructu euse et particu-
lièrement réussie. Car pour fa i re  un vi l lage,  il f a u t
certes disposer harmonieusement les matériaux, ré-
partir les emplacements des bâtiments , aménager
les accès, etc., mais il f a u t  surtout créer l'unité dam
la diversité , donner un cachet spécial , quelque, cho-
se qui chante , au cœur de ses habitants , j'irai mê-
me plus loin et, passez moi l'expression , il fau t  lui
donner « une âme » . C' est cela que ces Messieurs
ont créé avec un rare bonheur. Pour cela et ce n'est
pas leur moindre mérite, ils ont su fa i re  disparaître
totalement les ruines accumulées par l'incendie qui
trop souvent encore subsistent et enlaidissent un
village après sa reconstruction.

A vous tous, autorités , invités , membres des Co-
mités de secours et de construction , les autorités
communales de Vionnaz et les sinistrés de Mayen
vous expriment leur profonde reconnaissa7ice. Vous
avez attaché votre nom à une belle œuvre d'entr -
aide, à une œuvre qui fa i t  grandement honneur à
ceux qui l'ont conçue , à ceux qui l'ont réalisée ou
qui ont collaboré à sa réalisation.

Le malheur a passé , causant de profondes bles-
sures non seulement dans les cœurs mais aussi à ce
que le poète appelle le visaqc aimé de la p atrie.

Plus fort  que. lui, la générosité de tout un peu-
ple , le dévouement des cœurs bien nés se sont im-
posés. Au lieu de la désolation qu'o f f ra i t  le specta-
cle des ruines fumantes, un village chante et brille
sous les caresses du soleil. Sa population laborieu-
se a repris confiance en l'avenir. C'est Mayen res-
suscité. Car, avec le regretté chanoine Bovet , d' un
cœur vaillant nous l'avons reconstruit plus beau
qu'avant.

M. de Courten évoqua les soucis des pouvoirs pu-
blics devant les instants tragiques de novembre
1946 et fit l'apologie de l'œuvre collective de la re-
construction de Mayen. Ce qu 'il omit de dire , ce
fut la part active qu'il prit à cette reconstruction.
M. Dionis Mariaux , épancha toute sa joie d'avoir
pu assister à la reconstruction de son village. Pour
couronner ces instants de joie , deux magnifiques
gerbes de fleurs furent offertes à M. le préfet dc
Courten et à M. le président Launaz qui avaient
peine à cacher leur émotion.

* + *
Aujourd'hui, la reconstruction de Mayen étant un

fait accompli , sans vouloir ternir en aucune façon
cette édification, mais au contraire afin d'en souli-
gner la valeur, .nous ne pouvons que rappeler à nos
lecteurs la campagne amorcée par quelques per-
sonnalités valaisannes qui ne voulaient pas la re-
construction de Mayen à Mayen , mais en plaine.
L'amour de son coin de terre fait que l'on ne le
quitte pas sans avoir le cœur déchiré. Population
de Mayen , tu es nécessaire à la vie économique de
notre pays. Ceux qui t 'ont aidée à reconstruire tes
foyers détruits l'ont compris et nous savons que tu
leur en est infiniment reconnaissante. ...

MARTIGNY-BOURG
Vaccinations

Les vaccinations obligatoires auront lieu le jeudi
18 octobre 1951, dès 14 heures , à la Maison de Com-
mune (Grenette) 1er étage, pour tous les enfants
des années 1950 et 1951, ainsi que ceux des années
1949 ou antérieures qui n'auraient pas encore été
vaccinés.

L'Administratio7i.

Au Corso — Martigny
Après « NOUS IRONS A PARIS » et « ST-GER-

MAIN DES PRES » , le Corso - Martigny tient un
nouveau triomphe avec « LES JOYEUX PELE-
RINS » et l'orchestre Aimé Barelli. Devant les nom-
breuses personnes qui ne trouvèrent pas de places,
un prolongation aura lieu ce soir , mardi, à 20 heu-
res 30. Hâtsz-vous ! C'est une véritable cure de
rires.

là , sous ses semelles , et Madeleine repreud dc sa
voix naturel le  :

« Vous pouvez lâcher. »
Déjà elle glisse le long de la corde , et , en ris-

quant un œil, il la voit comp lètcmelnt  ré tabl ie  de
son accès de gaieté descendant comme si rien ne
*v:iait passé.

« Ça va ?
— Ça va... Mais je vais avoir les mains dans un

bel état  ! Une fois arrivée en bas , je pourrai  pren-
dre un rendez-vous chez la manucure.  »

Fier , il la regarde descendre , le dos au vide et
arc-boutée contre le rocher. C'est décidément une
gentille fille , et impeccable. Elle ne pense qu 'à ses
ong les qui seront éraillés , et à la brûlure des cordes
dans ses paumes ; quant à leur tête-à-tête , pendus
comme des arai gnées au bout de leur fil , elle semble
ne p lus même le réaliser. Elle a pris p ied quel que
part , hors de vue, et appelle à nouveau.

« Ça va tout seul , venez ! »
Peste , bien des grimpeurs recideraient , devant  cette

descente qu'elle trouve presque facile ! L'avantage
des poids légers. Léon pense à cette Jasminc , lu ca-
marade de course de Georges Casella , dont le souve-
nir est encore vivant dans la vallée et qui volti geait
comme un moineau , séduction de jolie femme qui ne
devait guère dé passer quarante  à quarante-cinq ki-
los, et dont ' les guides disaient eu p l a i s a n t a n t  qu 'il
fallait  tout le temps regarder si on ne l'avait pas
perdue , tant elle pesait peu au bout de la corde.
Sûrement , avec Chanta i , moins lé gère que Madelei-
ne , cette p long ée eut été in f in iment  moins aisée.
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dans l'obscurité, voire char esl violem-
menf renversé par un lourd véhicule.
Aucune faute n'est imputable au chauf-
feur. La responsabilité civile n'inter-

Assurance transports « Pour la durée des Vendanges
seulement » réparera le dommage si vous avez eu

î soin d'y penser assez tôt. jj

Paul ROIMT
Agent généra! - Sion

Tél. 2 11 05
Avenue du Midi

Pour satisfaire nos clients et pour répondre à leurs de-
mandes, nous mettons en vente dès ce jour ,,

nos succulentes saucisses
de porc vaudoises

à Fr. 2.80 le kilo par 5 kg. Expédition dans toute la Suis-
se, charcuterie de campagne. P. Heller, Monl sur Rolle,
Vaud.
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Un stade archi-comble
Plus que jamais, l'agrandissement de certains de

nos stades s'avère nécessaire. Celui des Charmilles,
à Genève, était encore trop petit , malgré toutes les
améliorations apportées , pour recevoir tous les
sportifs désireux d'assister à la 21e rencontre fran-
co-suisse.

Près de 40,000 personnes se pressaient autour du
parc des sports du Servette, lorsque l'arbitre an-
glais, M. Laefe, appela les deux capitaines. Plu-
sieurs milliers n'avaient pu y entrer, les voies d'ac-
cès étant complètement embouteillées par une fou-
le inimaginable. Du reste, on peut se demander où
elle aurait été se loger , car tout autour , sur les gra-
dins, c'était complet. C'est ainsi que l'horloge mê-
me du stade avait été prise d'assaut.

Tous les moyens étaient jugés suffisants à de
nombreux sportifs pour s'élever un peu au-dessus
des autres afin de voir quelque chose. Dans ces
conditions, qu'il y eut de nombreux blessés, comme
en témoignent les nombreux brancardiers que nous
vîmes défiler devant nous, il ne faut pas s'en éton-
ner. Les dames, naturellement, furent les grandes
victimes de cette invraisemblable cohue où l'ex-
haltation allait grandissante, car même des person-
nes venues de très loin, Paris même, se battaient
pour avoir leur place au soleil. Que l'on nous par-
donne l'expression ! Il n'y eut pas de soleil , mais un
temps couvert , agréable , avec une température re-
lativement douce et, surtout , aucun vent. Toutes les
conditions étaient réunies pour assurer au match le
maximum de régularité et permettre aux acteurs
de cette confrontation franco-helvétique de nous
montrer leurs talents.

La partie , dans ses phases principales
Les Suisses sont les premiers en action . Surprise

agréable, nos demis poussent l'attaque. Finit est très
incisif et Eggimann joue comme un inter. En fait ,
les passes des nôtres sont précises, les ailiers mis
largement à contribution. Le résultat ne se fait pas
attendre. A la 2e minute déjà , Ballaman est fau-
ché et Bickel tire le coup franc. Le ballon parvient
à Maillard II, mais le tir du Vaudois est dévié en
corner. Ce sera le premier d'une série qui atteindra
la douzaine pour l'équipe suisse !

A la 5e minute, les nôtres construisent une ma-
gnifique attaque. D'ailier droit Ballaman devient
ailier gauche (c 'est le vrai tourbillon) et donne un
centre splendide. Fatton qui a pris la place d'inter-
droit, reprend de la tête, en force, mais le ballon
frappe la barre. Quelle malchance ! Réaction fran-
çaise, mais ia défense suisse veiile et écarte le dan-
ger. A la 20e minute, Baratte, bien placé tire forte-
ment, mais Corrodi arrête bien l'essai français. De
la 22e minute à la 25e, c'est-à-dire dans l'es-
pace de 3 minutes, Jes Suisses vont avoir trois occa-
sions de marquer. C'est dire la rapidité du jeu. Fat-
ton, contré, ne peut ajuster son tir , puis c'est Pas-
texvr qui tire contre les filets, à l'extérieur malheu-
reusement. Enfin, la plus belle des occasion , un pas-
sage précis à Bickel qui se trouve seul devant Vi-
gnal. Et là , nous avons vu que l'international suisse
n'était pas dans un bon jour. Car jamais, le presti-
gieux manieur de ballon du Grasshoppers n'eût
manqué pareille occasion en pleine possession de
ses moyens. Bickel tire à droite, du côté où se
trouve Vignal ! ! ! Une détente de ce dernier et le
ballon est en corner. Les Tricolores sentent le dan-
ger et réagissent avec vigueur. Alors que l'on s'y
attendait le moins, ils vont réaliser le premier but ,
à dire vrai , bien chanceux. Firoud, demi droit, mon-
té à l'attaque, reçoit une passe d'Alpsteg et centre.
Neury s'apprête à renvoyer le ballon, mais ce der-
nier touchant le terrain a un rebondissement inat-
tendu. L'arrière suisse manque son coup et Doye,
tout heureux de l'occasion , «peut tirer doucement
dans le coin sans une réaction de Corrodi , bien ner-
veux durant cette première mi-temps. Dès lors, le
vent tourne ! Nous voulons dire que les Français
attaquent maintenant avec violence et accentuent
leur avantage à la 35e minute. De 20 m. Grumelon
tire au but. Inattentif et surpris par conséquent,
Corrodi esquisse trop tard le geste défensif et le
ballon pénètre de justesse dans les buts après avoir
frappé la barre transversale, à l'intérieur ! Jusqu'à
la pause, la réaction des nôtres sera vaine. Disons,
en toute objectivité , qu'ils auraient largement mé-
rité de marquer un, voire deux buts.

La seconde mi-temps débute par une attaque fran-
çaise stoppée par Corrodi , un peu plus sûr et, sem-
ble-t-il, plus calme. Les Suisses reprennent confian-
ce et vont assiéger le camp français. Durant 20 mi-
nutes, c'est un bombardement en règle des buts et,
à la 25e minute, trois corners successifs sont tirés
par Bickel, à la perfection. Chaque fois c'est un
cafouillage terrible devant les buts de Vignal, mais
le ballon refuse d'y entrer ! Notons qu'Alpsteg, ailier
droit, sauve une fois son camp de justesse sur la
ligne de but ! La pression des nôtres est digne d'un
meilleur sort. Mais la chance assiste nos visiteurs.
A la 38e minute, Ballaman tire un corner et la
mêlée est indescriptible devant les buts français.
Une première fois Bickel lobe le ballon et Vignal,
désespérément, écarte le danger du poing. Pas pour
longtemps, Fatton reprend et l' arrière renvoie sur ia
ligne de buts. Bickel reprend encore et une tête
adverse renvoie encore sur Ballaman, qui expédie
le ballon au-dessus de la barre. Encore une belle
occasion manquée ! Les dernières minutes appar-
tiennent toutes aux Suisses qui jouent avec un cran
magnifique. Le bombardement continue, mais la
défense assiégée tient bon, assistée par une chance
incroyable. C'est la fin d'une partie qui a tenu en
onqnd un 'reinj }SIJjr s ap dnoa ne^bsnt 'ouraHU
haletant et vibrant.

Comment ils ont joué
L'équipe française n'a présenté aucune faiblesse.

Les deux intérieurs Baratte et Doye et la défense,
en bloc, sont les artisans de la victoire. Mais tous
les joueurs ont admirablement travaillé. L'ensemble
fait penser à un accordéon. Quand le danger est
constant, il se ferme, et nous trouvons 8 jou eurs au
moins devant les buts ! Puis brusquement, le ballon
capturé, c'est l'instrument qui s'ouvre par de gran-
des passes en profondeur , particulièrement sur les
ailiers rapides et bon shooteurs. Cette tactique très
simple, mais infiniment dangereuse, est utilisée par
des footballeurs complets, athlétiquement doués et
superbement entraînés qui pratiquent u.n jeu de
volée remarquable, Après avoir vu l'ensemble en ac-
tion contre une excellente équipe suisse, le match
nul réussi contre l'Angleterre ne nous étonne plus !
Pour nous, Baratte et Doye, les deux intérieurs,
sont à placer au premier plan car ils ont abattu un
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Sion tél. 2 18 04 Martigny tél. 6 ÎO 98 85

Le match de football SUISSE-FRANCE

A Genève s'est disputé ce grand match international. La France a battu la Suisse par 2 buts à 1. Notre
photo : Fatton tente de faire pénétrer la ball e dans les buts français , mais une seconde après c'est

Ballaman qui fait passer le cuir au-dessus des mains du gardien français

nu w m persomes. DM i u cmite
la France bai la suisse 2 a i

(mi-temps 2 à O)

Carence des îoiers suisses - solidité de ia défense française
(De notre envoyé spécial E. Ulclry)

travail de géants aussi bien en défensive qu'en atta- ¥ « fll |« ennSnnnat cnîsca
que. Et c'est là que réside la grosse faiblesse de "̂3 VM«MM |P*tIMO«I

B. 
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ndtre team. Comparée à celle de Pasteur et Maillard ' Liaue nationale BII,| le rôle des deux français apparut infiniment su- ... . ,
péj rieur. Ah ! si les rôles avaient été inversés ! Granges-Cantonal 1-3 ; Mendrisio-Winterthour

porrodi est responsable du deuxième but et nous 1-1.
sommes certain que Stuber aurait arrêté le premier. Grâce à sa victoire, Cantonal prend le deuxième
Mais, par contre, dans les corners, Ja surete du rang du ciassement derrière Malley. Les Neuchâ-
gajrdien luganais a fait merveille, car il prit toutes telois ont prouvé une fois de plus, qu'ils sont meil-
es balles au vol, sans en boxer une seule. Une ieurs au-dehors que chez eux. N'est-ce pas éton-

belle performance a son actif. La défense fit un bon nant ? Le match nul de Mendrisio est dans l'ordre
match. Neury est un deblayeur , on le sait. La tache logique des choses.
cohstructive appartint donc a Bocquet. Le Lausan-
nois nous parut pourtant en-dessous de sa condi-
tion habituelle, car il donna maintes balles à l'ad-
vefsaire, comme Neury également. Ce défaut de
construction, depuis l'arrière, fut d'autant plus fla-
grant qu'il contrastait singulièrement avec les atta-
ques des « Tricolores * menées depuis les 16 m. dé-
jà. Nous avons noté plus de 5 dégagements de la
défense suisse, en moins d'une minute, sur des jou-
eurs irançais, alors que quelques-uns des nôtres
étaient totalement démarqués. Très bonne tenue des
demis. Fink, offensif à souhait, aurait été un excel-
lent inter et nous avons amèrement regretté qu'il
n'ait pas pris la place de Maillard II. Eggimann,
selon son habitude, abattit un travail de titan tant
en défensive qu'en attaque. A son actif, comme à ce-
lui de Neukomm, un très bon match. On craignait
pour notre iigne de demis. En fait, eile surprit en
bien et ce fut dans la ligne d'attaque que tout n'al-
la pas pour le mieux.

Les deux ailiers furent pratiquement seuls a lut-
ter contre la défense française. Peu combattifs, on
le sait, Pasteur et Bickel jouèrent en retrait. L'un
et l'autre eurent des hauts et des bas. L'inter gene-
vois oublia souvent Fatton et garda le ballon trop
long temps. Nous devons dire à la décharge de Bic-
kel qu'il fut « ignoré » duran t de longues minutes.
Alourdi, lent dans son action, le prestigieux joueur
n'a rien perdu de son étonnante technique. Ce n'est
pas un battant qui prend le ballon à l'adversaire.
C'est une machine qui le distribue avec une rare
perfection . Mais pour le faire, encore faut-il qu 'il
en reçoive ! ! ! C'est ce que n'ont pas compris tous
les joueurs suisses, Maillard II, en particulier, qui
s'est obstiné à donner le ballon du même côté ! La
préstation du Lausannois fut assez décevante et, s'il
courut beaucoup, son rendement fut inférieur à l'at-
tente générale.

Fatton et Ballaman furent les deux vrais atta-
quants helvétiques. Courageux, volontaires, rapides
sur le ballon , ils semèrent le trouble et le désarroi
dans la défense franc Mse et pour nous, il ne fait
aucun doute qu 'avec un centre incisif et rapide,
nous eussions gagné le match.

Comme telle, l'équipe suisse aurait déjà mérité de
vaincre. Et nous ne sommes pas seul à le dire. 30'OOD
personnes vous diront la même chose ! C'est dire
que la chance nous a boudés, c'est dommage, car le
travail des nôtres aurait mérité une autre récom-
pense.

Arbitrage impeccable de l'Anglais Laefe et tenue y_ 2 s
exemplaire des 22 joueurs qui nous ont fait totale-
ment oublier le match de Lausanne en 1947. Des
personnes ayant vu les 5 derniers « Suisse-France »
nous ont assuré que la partie de Genève fut de loin
la plus belle.

Les matches internationaux

A Marseille, France B bat Grèce 1 à 0. A Bruxel-
les, l'Autriche a écrasé la Belgique 8 à 0, un score
catastrophique et rarement vu dans une partie in-
ternationale. Les Autrichiens seront les prochains
adversaires des Français , au mois de novembre à
Paris. A Vienne, l'Autriche B a battu la Sarre par
4 buts à 1. Le football autrichien revient au tout
premier plan.

Deuxième ligue
Aigle-Sierre n 3-0 ; Vevey II-St-Léonard 3-1 ;

Monthey-St-Maurice 4-1 ; Saxon-Viège 3-1.
Aigle continue : 6 matches 11 pts ! C'est mainte-

nant un solide leader avec lequel Sion devra com-
pter. Viège succombe à Saxon où les meilleurs
n'ont pas encore gagné. Le club haut-valaisan ve-
nait de battre Sion et Monthey ! La performance
du benjamin est remarquable et lui permet de pren-
dre le deuxième rang du classement avec 5 m. et
G pts. St-Léonard s'est fait stopper par Vevey II
qui passe à Villeneuve la lanterne rouge. Nous pour-
rions croire à Un réveil montheysan, mais nos voi-
sins se garderont de tout optimisme exagéré. Les
Agaunois se sont présentés bien handicapés. Les frè-
res Tissières , l'un blessé, l'autre empêché, l'ailier
Becquelin et surtout le gardien Frey, tous deux
blessés contre Sion, manquaient à l'appel. Dans ces
conditions... avec un gardien de fortune, on ne pou-
vait demander davantage aux visiteurs. Viège et
St-Léonard ayant été battus, St-Maurice reste néan^
moins aux premières places du classement. Il par-
tage la 3e avec St-Léonard, mais derrière eux un
sérieux regroupement s'est opéré. Il faudra donc
veiller au grain pour éviter le pire, car les derniers
actuels ne seront pas toujours les derniers !...

Quelques résultats de Coupe suisse
Les deux clubs valaisans de Ire ligue, Martigny et

Sierre, ont passé de justesse ce premier cap. Marti-
gny a battu Amical Abattoirs de Genève par 1 but
à 0 et Sierre a éliminé Crissier 2 à 1. Autres ré-
suttats : La Tour-Chippis 7 à 0; Çhaiily-Môhtreux
0-2 ; CS Chênois-InternationàJ 1-3 ; Neuvëvillfr-
Stade-Lausanne 2-1 ; Bulle-Vevey 1-0 ; Fprwàrd-
Renens 2-1 (apr. prolong.').

Les événements marquants de la journée sont
donc les éliminations de Stade-Lausanne et Vevey
et la belle résistance des clubs des ligues inférieures
particulièrement de Renens, obligeant Forward , son
ancien rival, à jouer les prolongations, Amical Abat^
toirs ne succombant que par un petit but à Marti-
gny, Crissier tenant presque en échec Sierre.

Evionnaz 1-Martigny 111
•4, Martigny U-Muraz 1
1, Leytron J-FuJJy J 4-0.
Martigny III n'est pas à
Riddes mérite aussi des

Il-Brigue
2-0, Vouvry J-Saxon JJ 2
6-2, Riddes 1-BoUveret 1 4¦ Bravo Evionnaz ! Battre
la portée du premier venu
félicitations pour avoir battu B.ouveret d une ma-
nière très nette. Ailleurs résultats conformes aux
prévisions.

Championnat, 4e ligue
Chalais 11-Rhône 11 6-1, Chippis 11-Brigue II 3-0

(forfait), Montana 1-Steg 1 2-1, Ardon 11-Conthey J
7-1, Châteauneuf 11-Grône 11 1-4, Vétroz 1-Riddes
11 —, Dorénaz 1-Leytron 11 6-2, St-Maurice 11-Vou-
vry 11 3-1, Collombey 1-St-Gingolph 1 3-0 (f.), Ley-
tron 1-Riddes 11 3-1.

COUPE VALAISANNE
Viège 11-Ardon 1 3-3 prol., Chalais 1-Lens I 3-0,

ChâtcninLU ? I-Rhône 1 2-1, Grône 1-Cnamoson 1

Juniors A, Ire série
Monthey 1-Martigny 11 renv., Martigny 1-St-Mau-

rice 1 3-0, Sierre 11-Sierre 1 1-5. — 2e série : Chip,
pis I-Viège 1 8-2, Brigue I-Salquenen 1 1-3, Lens 1-
Grône 1 1-4, St-Léonard 1-Ardon 1 2-0, Vétroz i-
Chalais 1 0-3, Riddes 1-Châteauneuf 1 6-0, Leytroa
1-Evionnaz 1 3-1, Vernayaz 1-Muraz 1 3-0.

Suisse B-Allemagne B
A Bàle , vengeant ainsi la défaite de Karlsruhe ot

nos espoirs l'avaient battue . l'Allemagne B a vaincu
la Suisse B par le même score 2 à 0.

CYCLISME
Fausto Coppi revient au premier plan

L'as italien a trouvé à Lugano la juste récompen-
se de ses efforts. Loin de se laisser abattre par tous
ses revers, Coppi a poursuivi son entraînement avec
une volonté de fer , celle , bien évidente , d'enlever
une grande épreuve avant la fin d'une saison bien
malchanceuse.

Dans le grand prix Vanini , à Lugano, ;1 a battu
Kubler et Koblet. Mais cette victoire ne u. . i émeut
guère, car nos deux K ont ou une saison au.. lent
chargée que celle du campionissimo. Dans ces i-
ditions que ce dernier , cherchant sa meilleure fou
et l'ayant enfin trouvée , ait triomphé ne nous éton-
ne guère surtout après les incidents survenus à Ku-
bler en fin de semaine. Le champion suisse devait
se rendre à Barcelone , jeudi. Il manqua l'avion et,
pour respecter son engagement , prit l' auto. Mais
toute une série d'incidents le retardèrent et après
un voyage mouvementé il arriva enfin à Barcelone
pour apprendre... que la réunion était renvoy ée. II
n'arriva à Lugano que samedi soir ! Qu 'il ait fourni ,
dans ces conditions, une bonne course, est encore
un exploit à l'actif de Ferdi !

La victoire de Coppi est incontestable et indiscu-
table ; en prenant la première place Fausto a bat-
tu le record de l'épreuve, record battu du reste, par
les trois premiers ! Koblet , très régulier , fit une
excellente course et Berton confirma ses qualités de
rouleur. Barbotin déçut légèrement. A noter les
écarts sensibles depuis le 4e. C'est dire que les trois
premiers ont nettement dominé.

Résultats : 1. Fausto Coppi , Italie , les 75 km. en
1 h. 51 min. 44 sec. ; 2. Hugo Koblet , Suisse, 1 h. 53
min. 44 sec. ; 3. Ferdi Kubler , Suisse, 1 h. 54 min,
51 sec. ; 4. René Berton, France, 1 h. 5G min. 21 sec. ;
5. Gino Bartali , Italie, 1 h. 58 min. 24 sec. ; G. Bar-
botin, France ; 7. van Steenbergen , Belgique ; 8.
Croci-Torti , Suisse ; 9. de Santi , Italie.

De regrettables erreurs de chronométrages ont
été commises. Relevons que les organisateurs n'y
sont pour rien , ayant pris la sage précaution de
prendre des commissaires neutres , en l'occurrence
ceux qui avaient fonctionné à Varèse. Kubler , parti
deux minutes après Coppi est arrivé 2' 40" après
lui. Mais il n'est classé que 3e à 3' 07" du vain-
queur ! ! !

Les Valaisans se distinguent
L'Association des clubs du Léman organisait sa-

medi son championnat inter-clubs. Les Valaisans se
sont remarquablement comportés, enlevant la deu-
xième place aux Genevois grâce à une fin de cour-
se sensationnelle. Ce n'est que par un écart de 30 s.
qu'ils furent battus par le V. C. Annemasse qui ali-
gnait de redoutables coureurs (indépendants). L'é-
quipe valaisanne était formée de Bridy, Héritier ,
Barlalhey, Pfaffen et Bressoud ! Nos félicitations !

Le cyclophile sedunois,
champion valaisan

Dimanche, à Sion, a eu lieu le championnat valai-
san par équipes. Le cyclophile sedunois , grâce à
Bridy, Héritier , Rudaz , Schwéry, Debons, a rem-
porté une nouvelle victoire s'imposant d'une maniè-
re écrasante. Le second classé, le V. C. Excclsior-
Martigny, est à près de 8 min. Un tel écart est
vraiment rare entre les deux premiers. Monthey
est 3e et Sierre 4e.

E. U.

MARTIGNY

Réceptions à l'Hôtel de Ville
Mercredi 10 octobre , Jes Conseils d'Etat de Fri-

bourg et du Valais * in corpore » furent reçus par
la Municipalité de Martigny-Ville, représentée, M.
le président Morand étant absent, pai^MM. les con-
seillers Closuit et Chappaz , délégués à cet effet.

Nos hôtes ne tarirent pas d'éloges sur la beauté
des vitraux de Bille considérés comme une des plus
belles œuvres d'art moderne de notre pays. Ils visi-
tèrent la salle du Tribunal que la Municipalité met
à la disposition des tribunaux de district et du troi-
sième arrondissement , ainsi que la salle du Con-
seil.

En intermède, un spirituel mariage idéologique
fut consacré, dans le bureau de l'état civil , par M.
le conseiller d'Etat fribourgeois Ackermann entre
deux conseillers d'Etat valaisans.

Le même jour. M. Paul Lachenal , ancien con-
seiller d'Etat de Genève, président de Pro Helvétia
(fondation fédérale pour l'essor des arts et des let-
tres), fut également reçu par les délégués dc la Mu-
nicipalité ; il était accompagné du maître Edmond
Bille. : • '

'N. R. — Ajoutons que J'Hôtel de Ville de Marti-
gné a été édifié vers 1850, dans une conception ar-
chitecturale qui rappelle celle des Palazzo des vil-
les italiennes, et qu'il a été restauré, il y a deux
ans, ^vec Un goût éclairé, par M. l'architecte Léon
Mathey. '

,!On peut dire que Je maître verrier et 1 architecte
ont'su réaliser, en plein accord , une œuvre d'art qui
fait l'admiration des visiteurs.

o 

Saint-Maurice

DU NOUVEAU AU CHATEAU

Le déta chemen t de la police cantonale stationne

à Saint-Maurice s'est enrichi d'une nouvelle unité

En effet, nous sommes heureux de souhaiter la

bienvenue au gendarme Bf iguet de Lens qui nous

vient du poste de Salvan.

1̂
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vous impressionnera l'harmonieuse per
ieciion de ses lignes et des moindre/dé
tails ofevsa construction. \/

brage /.. |
. . . e l . qui plus est. elle prouva, chiffres à
l'appui, qu'elle tient ses engagements !
92 % de toutes les Mercury Dises en cir-
culation aux Etats Unis, s'acquittent encore

à Me
grand triomphateurxde 1 épreuve de COE
sommation oraanisée nar MobiltiâsT

Distrflj uteu officiels de la marque se feront on plaisir de voos offrir un essai

Siosi : laspar Fripes, Garaoe wiaisan

Abricotiers
Pommiers - Poiriers

Ficiités Grand choix Echanges
PEPINIERES RODUIT. LEYTRON — Tél. 4.72.33
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j|Jj Ln grandiose tenue do routo do la VW profite a
If*"* son conducteur aussi et surtout en hiver. Ceci
U ressort do nombreux exemples , dont on se bor-
§§ nera ici a n'en cilor qu'un: Peu avant Noël 1948,
ITO »n nutomobiliste zurichois franchit avec sa voiture
|î$ VW et sans chaînes lo col enneige de l'Arlberg,

ceci dans les 2 sens, puis il traversa encore le
M Flexonpass. L'intérêt do cet épisode réside dans
I&3 le tait que lo môme jour de nombreux automo-
Ipt bilistos munis do chaînes restèrent bloqués en
i )$ pleine côte de l'Arlberg et durent faire demi-tour.
o Sa tenue stable sur les routes mouillées, ennoi-

v" a gées ou verg lacées , ainsi que le refroidissement
à air do son moteur , font de la VW l'une des

¦£| voitures les mieux armées pour affronter l'hiver.

m La VW cumule  les avantages

Distributeur pour le Valais :

0. AilTiLLE, Garage Olimpyc
Sierre

Tél. (027) 5 14 58 ou 5 12 05

Agences régionales : Garage BaJma. Martigny,
tél. (026) 612 94 et Garage du Simplon , Naters

AGRICULTEURS

§ 

Nettoyez vos vaches avec 'a

POUR VACHES VELEES
PHARMACIE

DE L'ABBATIALE
Grand-Rue 26 Payerne
Prix du paquet : Fr. ï.—
plus ichti ; depuis Fr. 10.—,
expédition franco de port et
d'emballage dans toute la

Suisse.
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Hures sélecîionnées
pour la vinif ication parfaite , de la Maison Boss,
Le Locle, par

A KRAMER, articles de cave, SION

«BSSBnHMHMaNKaHRHHB ^m ĤSHnMHH^MMHiHB

LOCH GBBierciei
bien situe , dans quartier populaire de ville industrielle du
Centre , à vtndre ou à louer. Conviendrait surtout pour
BOUCHERIE CHEVALINE ou pour artisan (cordonnier, ap-
pareilleur, serrurer , élaetr.) Prix modique. S'adresser sous
chiffre Q 8327 au NouvellisteIMPRIMERIE RHODANIQUE O ST-MAURICE

Pêchers

Bo nie formation professionnelie
vaut mieux que gain immédiat

Ces t ce qu on oublie hop souvent pend ant le.s pé-
riodes de prospérité. Noire assurance à terme fixe ,
conçue pour faciliter l'éducation des jeunes , permet
précisément de constituer le cap ital nécessaire. Le
paiement à la date convenue en est gaiv.-iti , tout
versement dc prime cessant en outre , au ers où !e
perc vient à décéder prématurément.
Faites-vous renseigner sur notre assurance à tc imc
fixe peur l'éducation des j eunes , en vous adressant
à notre

A gent gênerai pour les cantons de Vaud ©1 du
Valais :

F. Bertrand , 13 , rue Pichard , Lausanne

LA BALOISE
Compagnie d' assurances sur la vie

SION . Place du Midi Chèquei poitaux II c 1800
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La machine
à laver
automatique
la plus

pe r fectionnée
Distributeur pour la Suisse : W. Schutz S. A., Av. Ruchonnet 3, Lausanne

En vente à Martigny : MaUjTlCe Wll SUiMD Les Champs-Neufs



Al pes où ils furent salués par M. Schelling, prési-
dent de la ville , qui insista sur le rôle que joue
1 horlogerie dans la vie économique suisse et plus
spécialement j urassienne. M. Eugène Dietschi, con-
seiller national, répondit au nom de l'APS.

Au Locle, les congressistes visitèrent l'exposition ,
fort intéressante , organisée à l'occasion du 80e an-
niversaire de ia M.¦re-Commune des Montagnes
•neuchâteloises. D'aimables paroles furent échangées
à cette occasion par MM. Henri Jaquet , vice-prési-
dent de ia ville , et Georges Dup lain , rédacteur à
Lausanne. Du Locle, les congressistes gagnèrent par
les Brenets le Saut du Doubs où lors du déjeuner
des allocutions furent prononcées par MM. Pierre
Court , chancelier d'Etat , porte-parole du gouverne-
ment neuchâtelois, Joseph Schoebi, vice-président
del 'APS, Henri de Ziégler , président de l'Associa-
tion des écrivains suisses, qui se plut à relever les
excellentes relations qui unissent écrivains et jour-
nalistes, Langford , président de l'Association de la
presse étrangère en Suisse, qui évoqua les intérêts
communs que défendent les journalistes suisses et
étrangers en matière d'information notamment, Sac-
quet , de Paris , secrétaire général de la Fédération
internationale des rédacteurs en chef qui fit l'élo-
ge de la liberté de la presse, car , dit-il, si le totali-
tarisme est contagieux , la liberté, elle aussi l'est,
Guido Essig, président de la Société des éditeurs
neuchâtelois , qui se dit heureux des bonnes rela-
tions qui existent entre celle-ci et les journalistes
du canton.

APPENZELL
Chute mortelle en montagne

Deux touristes de Winterthour ont fait une chu-
te dimanche dans l'Apstein, dans ie massif des Wid-
deralpstœcken. Mlle Editli Weggmann, 21 ans, a
été mortellement blessée ; son corps a été transpor-
té à Appenzell.

Son compagnon n'a été que blessé.

NoWElÊÊwCAlES
lïl. iieiiie favre à Uernavaz

—o 

JEUDI SOIR, à 20 h. 30, à la nouvelle halle de
gymnastique de Vernayaz, M. le professeur Antoine
Favre, conseiller national , donnera une CONFEREN-
CE PUBLIQUE sur uu sujet qui intéresse tous les
citoyens. C'est avec plaisir que la contradiction y se-
ra admise. Tout le monde, donc, est cordialement
invité.

o 

UN TRIO DE CAMBRIOLEURS
REPRIS

(Inf. part.) Trois détenus avaient été mis en ob-
servation à MaJévo/.. Us avaient  réussi , il y a quel-
que temps déjà à s'évader de cet établissement et
s'étaient alors livrés à toute une série de cambrio-
lages et de vois avec effraction dans différents can-
tons , Vaud , Berne, Soleure et Valais. Leur dernier
exp loit fut  le cambriolage (le la teinturerie Jaquod ,
à Sion , dont nous avons parlé récemment. Ces tris-
tes individus , les nommés M. J., G. C. et M. A. vien-
nent d'être arrêtés , deux sur terre valaisanne et le
troisième en Haute-Savoie , où il s'était réfug ié.

o 

APRES UNE DISPARITION
A FULLY

(Inf .  part .)  M. A r t h u r  Sei gle , hab i t an t  Ciiâtai gner,
sur le terr i toire de la commune de Full y, qui avait
disparu depuis mardi , vient de rentrer à son domici-
le. Déprimé par la récente mort de sa jeune épou-
se, M. Seigle s'était rendu pour se recueillir , dans
les mayens.

o 

Un exploit sensationnel
—o 

Le « Piper » immobilisé au Mont-Blanc
a atterri à Sion

Nous avons déjà parlé do la tentat ive de faire re-
par t i r  le « Pi per » immobilisé au col du Goûter.

Une caravane , sous les ordres du cap itaine Geiger,
de l'aérodrome de Sion , spécialiste du vol en haute
montagne , avait  travaillé d'arrache-p ied pour remet-
tre l'avion en état.

Hier , la colonne reprenait  le clicmin dc la monta-
gne.

Il fal lut  un peu plus de cinq heures pour attein-
dre le col du Goûter où l'appareil reposait. Les der-
niers préparatifs fu ren t  prompte ment exécutés et à
11 heures 27, l'avion glissa sur une quarantaine de
mètres et p longea dans le vide. M. Zehr, quoi que
très émotionné , étai t  maî t re  dc ses nerfs et sentit
bien vite que l'appareil  étai t  dans ses mains. A 15
h. 10, il a t te r r i ssa i t  à Sion , où son camarade... d'in-
fo r tune , M. Uarmste lcr , se préci p ita pour le com-
plimenter .

Quoi qu'on puisse eu penser dans certains milieux ,
M. Zehr vient  d'accomp lir un exp loit extraordinai-
re et les fél ic i ta t ions qui lui ont été adressées à sa
sortie d' avion lui procurèrent un réconfortant plai-
sir. L'aviateur , sour iant , .s'approcha des journalistes.
S'adrcssant à ses confrèr es , il déclara : « Je tiens

Au Corso — Mart igny fc
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Les Joyeux Pèlerins
c) l'orchestre Aimé Barelli i*

J& T\

tout spécialement à remercier les guides valaisans.
vaudois et français qui se sont dépensés sans comp-
ter pour me permettre de conduire à chef le but que
je désirais atteindre. Sans eux, je n'en serais pas
sorti victorieux. » M. Zehr eut des paroles extrême
ment aimables à l'adresse de M. Gei ger qui fu t  pour
lui d'un précieux secours. Tard , dans la soirée , le
pilote s'est rendu à Marti gny, où il compte passer la
nui t  avant de regagner La Chaux-de-Fonds.

L'avion , qui a peu souffert , restera à l'aérodrome
pour subir une revision complète.

*
On apprend encore qu 'à la suite des pré parat i fs

effectués par le cap itaine Geiger, le « Pi per » a été
catapul té  au moyen d'un appareil Sandow , dont on
se sert pour lancer les p laneurs.

Ij /̂y Â̂À)^
Le Vatican, les Etals-unis

et la Suisse
CITE DU VATICAN, 15 octobre. (Ag.) — Du cor-

respondant de l'Agence télégraphique suisse :
L'audience accordée par Pie XII à M. Franklin

Roosevelt junior a fait circuler dans la presse mon-
diale le bruit d'une prochaine reprise des rapports
di plomatiques entre les Etats-Unis et Je Vatican. En
effet , au cours d'une conférence de presse, M. Roo-
sevelt junior a admis que cette question a été évo-
quée au cours de cet entretien. II s'est toutefois
borné à dire que ce problème ne pourra être exa-
miné qu'après les prochaines élections présidentiel-
les aux Etats-Unis.

Les correspondants américains à Rome sont d'a-
vis que la visite de M. Roosevelt à Pie XII voulait
simplement indiquer qu'un rapprochement n'était
pas impossible entre Washington et Je Vatican. Mais
on attribue aussi un caractère électoral au geste de
M. Roosevelt en prévision des prochaines élections
et cela pour tenir compte aussi des vœux des élec-
teurs catholiques. Une fois les élections passées, on
ne manquerait pas alors d'examiner les raisons de
ceux qui s'opposent à la reprise des relations avec
Je Saint-Siège.

D'autre part, même dans les milieux du Vatican.
on ne marque aucun enthousiasme en faveur d'une
reprise des rapports diplomatiques semblables à
ceux qui se sont déroulés durant les dix années se
terminant en 1950. En janvier 1940, le président Roo-
sevelt, alors que les Etats-Unis et l'Italie n'étaient
pas encore en guerre, avait décidé d'envoyer à Ro-
me M. Mylon Taylor, pour Je représenter person-
nellement auprès de Pie XII avec rang d'ambassa-
deur extraordinaire. II s'agissait alors de faire une
tentative de limiter la guerre qui avait commencé
quatre mois plus tôt. La mission de M. Taylor a
pris fin l'année passée.

Il serait faux de prétendre que les Etats-Unis se
trouvent dans leurs rapports avec le Saint-Siège
dans une situation analogue à celle de la Suisse. Le
cas est différent. Le Saint-Siège est représenté à
Berne par un nonce avec rang diplomatique, tandis
qu'il n'a qu'un simple délégué apostolique à Wa-
shington, délégué sans rang diplomatique.

TUE EN DEMENAGEANT
BADEN, 15 octobre. (Ag.) — Au cours d'un dé-

ménagement, M. Karl Rota-Ermatinger , 58 ans , avait
chargé une armoire très lourde sur un char à plate-
forme, tiré par des chevaux. Mais à une pente , les
freins cédèrent , le char poussa les chevaux à l'arrière ,
les animaux s'emballèrent et l'attelage descendit la
peute à une grande vitesse. M. Rota tomba d'abord
sous les chevaux , puis glissa entre ceux-ci et le char
et passa sous les roues du véhicule. U eut la poi-
trine enfoncée. Transporté à l'hôpital , il a succom-
bé peu après.

Le conflit anglo-égyptien
GRAVE DECISION EGYPTIENNE

CONTRE LES BRITANNIQUES
ALEXANDRIE, 15 octobre. (AFP.) — Le journal

« Al Mistri » annonce que tout militaire bri tanni-
que , officier ou soldat , qui se rendrait hors de la
zone du Canal de Suez en territoire égyptien , sera
arrête immédiatement.

Le quotidien précise que Ja police d'Alexandrie a
reçu du gouvernement l'ordre d'attendre le retour
de M. Creswell , di plomati que adjoint à l'ambassa-
deur , pour lui notifier cette décision. En effet ,
rapporte « Al Misri », un avion militaire britannique
esl venu dimanche de Fayed chercher M. Creswell
pour l'emmener au QG, où se tenait une importante
conférence militaire.

Rédacteur responsable : André Luisier

MONTREUX Après le triomphe de samedi... \
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L'admission de la Grèce
et de la Turquie

dans le Pacte Atlantique

Signature du protocole
o 

LA HAYE , 15 octobre. (AFP.) — Le ministre des
affaires étrang ères vieut de communi quer officiel-
lement qu 'une délé gatiou néerlandaise , présidée par
le Jonkheer Tjarda van Sterkenborg, représentant
le dit ministère , signera cet après-midi à Londres le
protocole de l'admission de la Grèce et de la Tur-
quie dans le Pacte At lant i que.

Le communiqué rappelle que M. Dirk Stikker , mi-
nistre des affaires étrang ères, avait souli gné au
moment de la conférence d'Ottawa , qu 'il ne soumet-
trait pas à la ratif ication du Parlement néerlan-
dais le projet d'admission de ces deux nouveaux
pays dans le pacte , avant que leur rôle ue soit bien
déterminé daus le dispositif de défense mis en ap-
plication par les co-si gnataires du Pacte Atlanti que.

LA HAYE, 15 octobre. (AFP.) — On déclare au
ministère des affaires étrang ères que la signature
du protocole d'admission de la Grèce et de la Tur-
quie au Pacte At lan t i que , par la délé gation néer-
landaise , n'aura pas lieu cet après-midi comme il
avait été annoncé, mais lundi  prochain 22 octobre.
Aujourd'hui, il sera seulement procédé à la publi-
cation du dit protocole.

Les EUES m cirée
Le communiqué de la 8e armée

TOKIO, 15 octobre. AFP.) — Le communi qué de
la 8e armée publié dimanche annonce que la poussée
alliée se poursuit sur le front central , près de Kum-
song, malgré une résistance acharnée de quelques
petits groupes ennemis.

Sur le front oriental , le communi qué signale une
avance limitée des forces de l'ONU, notamment au
nord-ouest dc Yanggu où les Sud-Coréens se sont
emparés de trois collines.

Engagements de patrouilles sur le f ront  ouest.

LandsoeMie unie
SARNLN , 15 octobre. (A g.) — Environ 1500 pay-

sans de la Suisse centrale se sont réunis diman-
che près de Sarnen. Le présid ent de l'Union , M.
Flueler , de Stans , conseiller d'Etat , a passé en re-
vue les travaux dc l'Union au cours dc ces deux der-
nières années. Puis , M. Walter  Wirz , membre du
Grand Conseil , a été nommé nouveau président de
l'Union.

M. Odermatt , conseiller nat ional , de Sarnen , a
fait  nue conférence sur la s i tuat ion économi que des
paysans. Il a mis en garde les auditeurs leur deman-
dant de ne pas tout attendre dc Intervention de
l'Etat et de rester unis dans la lutte en faveur  de
la loi sur l'agriculture. M. Karl Schuler , de Schwytz ,
a énuméré les revendications de l 'Union des paysans
dc la Suisse centrale , qui demande en particulier
une augmentation du prix des céréales et des pom-
mes de terre à la production , et du prix du lait de
1 centime pour les paysans de la région des Préal-
pcs. Après discussion , l'assemblée a approuvé ces
revendications et s'est déclarée solidaire des r evendi-
cations de l'Association des producteurs de la Suisse
occidentale.

UN CYCLISTE HAPPE
PAR UNE AUTO

KALTBRUNN (Saint-Gall) ,  15 octobre. (A g.) -
Un cycliste, roulant  sur la route de Kal tbrunn à Weo-
seu , a été happé par une automobile  et grièvemenl
blessé. Il a succombé à l'hô p ital  d 'Uznach. Jl s'agit
d'un ouvrier âgé dc 30 ans , M. Anton  Jud, (le Rie-
dcn.

MOTO CONTRE CAMION
(Inf. part.) Près de Bri gue , au Pont du Rhône , M.

Wysscr, demeurant  à Bitsch , circulant  à moto, est
entré en collision avec un camion. Le motocycliste
a été relevé dans un tr iste état.  C'est avec de fortes
plaies à la tête , une jambe brisée et des contusions
qu 'il a été admis à l'hô p ital du distr ict .

o 

UN ENFANT SOUS UN CAMION
(Inf. part.) — A Rarognc , dans le Haut-Valais , la

petite Theilcr , fille de l'entrepreneur , a été heur-
tée par un camion et projetée sous le lourd véhicu-
le. On releva l'en fan t  avec des plaies , une jambe
cassée et des contusions. Elle a été transportée à
l'hô pital du district.

Le nouveau commandant dc la flotte britanni que
de la Méditerranée

Vicomte Mountbat ten , qui a été le dernier vice-roi
des Indes, avant que ce pays uc devienne une libre

démocratie.

tragique coup de mine
Deux morts

Dimanche matin, un coup de mine à retardement
a grièvement blessé deux mineurs travaillant dans
un for t , au Chargeur , au fond du Val des Dix. Les
victimes sont dc'ce'dées peu après l'accident ; ce
sont : Jacob N a e f ,  orig inaire du canton dc Saint-
Gall, 31 ans, marié , père de famille , et Vincent
Schorno, célibataire, ¦ Fribourgeois, également agi
de 31 ans. Les dépouilles mortelles ont été trans-
portées à l'Hôpital de Sion.

L'abondance des matières nous oblige
à renvoyer à demain de nombreux arti-
cles, entr 'autres ceux relatant l'Inaugu-
ration du Cercle Conservateur de Fully,
l'assemblée générale du Groupement
des Chanteurs du Bas-Valais, et le Jubi-
lé de Liebeîeld. Réd.

ryADtëmmœmmiE
mardi 16 octobre

SOTTENS. — 7 h. 10 Radio-Làusannc vous di t  bon -
jour. 7 b. 15 Informat i ons .  7 h. 20 Premiers pro-
pos et concert matinal.  U h. Emission commune. 12
b. 15 La Belle au Bois dormant .  12 h. 15 Heure
'•if- ' -maiio-s.  13 h. Le bonjour d<! J.i-k I tu l l an .  13 h.
10 Les orchestres en vogue. 13 h. 30 Compositeurs
suisses ¦ I '.- MI  "u ihey.  16 h. 30 Heure. Emission com-
mune. 17 h. 30 Musi que de films.

18 h. Naissance d'une chanson. 18 h. 30 Ciuémaga-
zine. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 b. 13 Heure.
Li programme. 19 h. 15 Informat ions .  19 b. 25 Le
mi ro i r  du temps. 20 h. 10 La musi que à tout ('mon-
de... 20 h. 30 Soirée théâtrale : La Vagabonde. 22 h.
30 Informat ions .  22 h. 35 Radio-Lausanne vous di!
bonsoir  !...
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Madame Veuve Al phonse KICIIAUD-OHERHAU-
SER , à Champéry ;

Monsieur  François RICHARD , à Daviaz ;
ses enfants  et pe t i t s -enfants , à Daviaz , Vérossaz

et Monthey ;
les enfan t s  et petits-enfants dc feu Célcstin OBEU-

HAUSER, à Champéry, St-Mauricc et Genève ;
ainsi  que les fami l l es  parentes et alliées fou t  part

du décès de leur chère petite

MARYVONNE
enlevée après une longue et cruelle maladie , le jour
de sa 13c année.

L'ensevelissement aura lieu à Champ éry le mardi
16 octobre , à 9 b. 30.

Sei gneur , que Votre volonté soit faite.

t
IN MEMORIAM

Cher époux et papa chéri ,

teille OARBELLAV
Cordonnier

16 octobre 1950 - 16 octobre 1951
Déjà une année que le destin nous a séparés si

cruellement , mais dans nos cœurs tu vivras éternel-
lement.

Ton épouse et tes filles.




